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La seconde année de Ia législature qui
vieutdese terminer fut, pour M. Jules
Siegfried, des plus actives, et ses interven¬
tions aussi bien Rla tribune qu'auprès des
pouvoirs publics furent nombreuses.
La mauvaise récoite des céréales en 5910
fit la grande sécheresse del'étél911 avaient
eu pour conséquence un renchérissemeut
général des denrées alimentaires. Cepen-
dant la récolle des blés, en cette dertiière
année, avait permis de fixer ie prix de la
farine Rdea cours moyens et de maintenir
le prix du pain aux environs de 33 centi
mes Ie kilogramme. Mais, en ce qui con-
cerne la viande, les cours devinrent tout a
fait exagérés et des plaintes s'étaient éle—
vées de toutes parts contre la clierté de la
vie.
M. Jules Siegfried estima qn'il était né
cessaire d'agir eu vue d'obtenir uue dimi¬
nution du prix de la viande. G'est dans ce
sentiment qu'ii déposa une proposition de
loi ayant pour but de diminuer les droits
de douane sur les viandes de mouton et sur
ies lards salés d'Amérique. II demanda, en
outre, ^abrogation des décrets qui exigent
l'adhérence de la fressure lors de l'impor-
tation des moutons frigorifiés, rnesure qui
n'a été édictée que pour empêcher toute
importation. M. Jules Siegfried préconisa
également l'organisation de magasins frigo-
rifiques dans les principaux ports de mer
et dans les balles des grandes villes, — ce
qui permettrait, en ayant des navires et des
wagons frigorifiques, de transporter non
seulement des viandes, mais enoore du
lpoisson et des fruits et de les livrer è la
consommation en des conditions excellen
es de prix et de qualité.
La proposition de M. Jules Siegfried fut
Examinéepar la Gommission des Douanes
et défendue par son auteur; mais Ie miuis-
!re de ('agriculture, n'ayant en vue que l'in-
térêt exclusif des agriculteurs, lui fit oppo¬
sition —et la majorité protectionniste de Ia
Gommissiondes douanes fut de sou avis.
Dans i'ordre des questions économiques,
le Parlement était saisi d'une convention
commerciale avec ie Japon, convention
ayant pour but de développer ies échanges
entre les deux pays. Al.Jules Siegfried fut
chargé d'ua rapport sur cette question par
la Commissiondes douanes et, sur sa pro¬
position, la nouvelle convention fut votée.
D'après cette convention, le Japon faisait
des concessions importante? sur son tarif
général en ce qui concernait 22 articles
francais ; par corilre, Ia France lui accordait
son tarif minimum. D'autre part, les res-
Bortissants des deux nations sont traités
désormais sur Ia base d'une compléte ré-
ciprocité, et les Francais résidant au Japon
ont le droit d'y commercer en toute liberté
et d'y acquérir des propriétés. Dans son
rapport trés documenté, M. Jules Siegfried
faisait valoir tous les avantages de cette
convention—et combien lesjeunes francais,
désireux de se créer une situation dans Ie

commerce, seraïent bien avisés en allant
s'établir en ce pays de grand avenir.
Une autre question était AI'ordre du jour
au commencement de cette deuxième année
de législature : celle du Crédit au Petit
commerce et aux artisans. M. Jules Sieg¬
fried s'en préoccupait vivement. 11en en-
tretint ses électeurs dans une réunion qui
eut lieu le 3 décembre 1911 au Grand
Cercle Républicain. II disait : « L'occasion
est excellente pour résoudre cette question,
car le gouvernement a Ie droit, cette année,
de reviser la convention relative a la Ban-
que de France. II a obtenu qu'ellc lui ac-
corderait une nouvelle avance do 20 mil¬
lions sans intéréts, contre certains avanta¬
ges conccrnant l'établissement de nouvel-
les succursales. L'avance ainsi consentie
pourrait servir R l'organisation de Banques
populaires ou de Sociétés de crédit ïnu-
tuel. »
Et dans la séance du 12 février 1912, M.
Jules Siegfried déposait une proposition de
loi concernant l'organisation, sur ces ba¬
ses, du Crédit au Petit Commerce et R la
Petite industrie et la constitution d'une
banque destinée a encourager le dévelop
pement, a faciliter le crédit du commerce
francais d'cxportation, et a commanditer
les Frangais désireux de s'établir a l'étran-
ger.
Ce projet amende par Ia Commission a
été voté dans une des dernières séances de
la législature.

Au cours de l'cxamen du Projet de loi
portant fixation du Budget général de
i'excrcice 1912, ALJules Siegfried fut ame-
né a prendre la parole, a la tribune de la
Chambre, au sujet des articles 8 et sui-
vants. II s'agissait de Ia fixation des droits
sur les marchés a terme ou a livrer des
marchandises. Al. Jules Siegfried ne put
obtenirla disjonction qu'ii demandait; mais
il eut gain de cause pour l'exemption des
affaires a livrer. De plus, la rédaction nou¬
velle de l'artieie 8 fut inflniment meillcure
que la rédaction primitive.
D'autre part, RLde Alonzie avait soumis
a la Chambre une disposition additionnelie
tendant Rrestreïndrc aux seuls marchés a
livrer sur marchandise, réalisés dans les
Bourses de commerce, le bénéfice de la loi
du 28 mars 1883 qui ne permet pas d'oppo-
ser, dans ces marchés, ['exception de jeu.
M. de Monzie, sur les instances de M. Jules
Siegfried, accepla la disjonction de cette
disposition additionnelie qui fut renvoyée
a Ia Commissiondu budget.
RLJules Siegfried, avec plusieurs de ses
collègues, avait déposé une Proposition de
loi tendant Aprolonger, dans des conditions
particuiières, la compensation d'armement,
instituée par l'artieie 8 de fa loi du 19 avril
1908, au profit des navires k voiles cons-
truits sous le régime de la loi du 30 jan¬
vier 1893.
Dans sa séance dn 28 décembre 1911, sur
un rapport de RL Guernier, député d'IIle-
et-Vilaine, au nom de la Commission de la
marine, Ia Chambre adopta la proposition
de M. Jules Siegfried, et cette heureuse so¬
lution fut accueillic avec la plus vive satis¬

faction par toute notre population maritime.
Ainsi done, Ia Chambre votait la prolon-
gation de la compensation d'armement de
3 centimes pour les grands voiliers jusqu'a
l'ége de 17 ans.
RLJules Siegfried avait demandé 8 cen¬
times de compensation et 20 ans d'age. Le
gouvernement ne voulut point consentir a
aller jusque-lR. Du moins, le résultat ob¬
tenu était-il des plus appréciables, particu-
lièrement pour les marins puisque, suivant
une condition nouvelle, la compensation
d'armement était désormais subordonnée a
cette clause : que les équipages seraient
payés au taux le plus élevé et pratiqué cou-
ramment dans les ports frangais.
RLCharles Guernier, dans son rapport,
faisait d'ailleurs ressortir, en termes excel¬
lents, les heureux résultats de la proposi
tion Jules Siegfried. II sjpxprimait en ces
termes :
« La Commission, entrant pleinement,
au regard des officiers et des équipages,
dans les intentions du législateur de 1908,
et principalement guidée par le désir d'é
viler au prolétariat maritime de nouveaux
et douloureux chömages, ne pouvait qu'ac-
cepter de faire sienne la proposition de M.'
Siegfried.
> Si les armateurs sont tenus d'assurer
partout, dés maintenant, Rleurs équipages,
le taux de salaire ie plus élevé, si, en ou¬
tre, ils ne peuvent, quoi qu'ii arrive, le
faire descendre, si enfin ils sont obligés de
le relever dés que les salaires se trouvent
communément améliorés, — et cela, pour
les récalcitrants, sous peine de perdre la
compensation d'armement pour l'armement
correspondant, il y aura amélioration du
sort des travailleurs de la roer, en même
temps qu'une assurance de continuité et de
progrés éminemment profitable au bon ac¬
cord entre eux et les armateurs, aussi bien
qu'a la paix sociale. »
Dans la séance du 20 février 1912, la
Chambre discutait deux interpellations :
l'une de Rl. Paul Aubriot, « sur les mesu-
res que le Gouvernement entend prendre
pour protéger les locataires pauvres et
chargés de familie contre les exigences des
propriélaires » ; l'autre, de Rl. Lucien Voi-
lin, « sur l'élévation des loyers d'habita-
tion ».
Rl.Jules Siegfried qui, dès longtemps,
s'élait particulièrement intéressé k la ques¬
tion et qui fut, voila plus do quaraute-cinq
ans, I'un des propagandistes les plus cou-
vaincus des Habitations a bon marché, in-
tervint dans le débat.
II prononga a la tribune de la Chambre,
un trés remarquable discours, en suite du-
quel I'ordre du jour qu'ii présentait, d'ac-
cord avec Rl. Ilonnorat, fut voté a uue trés
imposante majorité.
Cet ordre du jour était ainsi concu :
« La Chambre, reconnaissant la néces-
sité qu'ii y a k résoudre a bref déiai les di¬
vers problèmes que soulève le développe-
ment des centres urbains, approuve la dé-
claration du gouvernement, conflrme la
proposition de Rl. Charles Dumont, décide
dediscuter prochainement la proposition
de loi sur Impropriation pour cause d'in-
salubrité publique ainsi que les divers pro-
jets relatifs aux habitations k bon marché,
• et passe R I'ordre du jour. »
II convient de rappeler ici que Rl. Jules
Siegfried était lui-méme l'auteur do pro¬
positions de lois relatives aux Habitations
tl bon marché et a Impropriation pour
cause d insaluhrité publique. De ces ques¬
tions aous parierons dans un prochain arti¬
cle.

Th. Vaiaéb.
(A suivre)
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POLITIQUEET POÉSIE

Sans médire de la politique, on peut
reconnaitre qu'elle n'est pas accoutu-
méea marcher de pair avec la poésie;
il faudrait pour cela qu'elle s'élevdt
trop haut et on ne manquerait pas de
I'accuser d'etre clans les nuées t Aussi
bien, la plupart des poèles ou liltéra-
teurs qui se sont fourvoyés dans la
politique n'y ont-ils guère ou pas du
tont réussi.
Les exemples les plus brillanls mê¬
me, ceux de Lamartine et de Victor-
Hugo, ne sont pas encourageanls, vus
de prés. San-s doute, l'un et l'autre
ont pronóncê les discours les plus
beaux et ont été acclamés par des
Joules admiratives et enthousiastes,
mais ce ne fut qu'un éclat passager,
Aux dernières élections générales aux-
quelles voulut participer Lamartine,
en i8Jp, pas un département ne l'ac-
cepta comme candidal, alors que na-
guère douze départements Vavaient
élu, et il ne put renlrcr a la Legisla¬
tive que par une élection complémen¬
taire. Quant a Victor-Hugo, de retour
de l'exil, après une brillante élection
a l'Assemblée Nationale, il Jat bienlöt
contraint par I'opposition de donner
sa démission et c'est seulement en 1836
qu'ii put rentrer au Parlement comme
sénateur, pour jouer un role désormais
effacè.
Beaucoup d'autres écrivains, parmi
les plus grands, qui s' essayèrent a la
politique Jurent purement et simple-
ment blachboulés ; tel Jut le cas de
Balzac, Alexandre Dumas père, Re-
nan, sans parler d'Alphonse Karr
qui fut cependant un des précurseurs
de la polémique moderne, en vers, il
est vrai, a en juger par cc quatrain
déjinitij sur son concurrent :

Le comité Morlot
Preside par Morlot
Sur l'avis de Morlot "
A proposé Morlot.

C 'était « poétique » cl spirituel ;
M. Jean Richepin, poète presque na¬
tional, vient d'inaugiirer un autre
genre de polémique que, j'aime a le
croire, on ne suivra pas clans notre
pays.
Jaloux de la gloire cle M. Maurice
Barrès, qui, d'ailleurs, se révèle plutot
comme un écrivain des mceurs politi-
qnes que comme un homme politique,
M. Jean Richepin se présente a la de¬
putation, on le sait, dans l'arrondis-
sement de Vervins. Si nous en croyons
<''Eclair, il se présente en poète, « car
c'est l'être, de croire que I'ordre poli¬
tique peut avoir qaelque noblesse»,
a On le lui montrera tout a l'heure »,
ajoute notre conjrère dans le compte-
rendu de la désormais fameuse réu¬
nion électorale d'avant-hier, mais il
se trompe, car c'est le « poète » lui-
même qui nous l' a montré.
La réunion était contradictoire, et
dans la violence des passions déchai-
nées, ni M. Jean Richepin, ni son ad-
versaire M. Ceccaldi, député, ne pu-
rent se faire entendre ; aussi Jurent-
ils réduits a une contradiction mimée.
A un certain moment, notre poète
irascible se laissa aller os un acte que
je suis personnellement incapable de
décrire et dont je trouve dans le Jour¬
nal la definition la plus atténuée :
« Le poète, qui connait tous les argots,
même celui des gestes, esquissa une
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niimiqne hardie que connaissent bien
tous les soldats et qui signifie le mé¬
pris le plus caractérisé. »
Ainsi, d'un seul coup, sous le vernis
de Vacadémicien pour Jemmes du mon¬
de et du conjérencier poar jeunes
filles, a réapparu le « romanïchel »
auteur de la Chanson des Gueux et des
Blasphèmes et encore ne Jait-il pas
honneur a ces rudes mais éloquents
poèmes.
Sans doute, la oü d' aulres ont échoué
en essayant d'élever la politique h la
hauteur de la poésie, M. Jean Richepin
pensail-il réussir en rabaissant, en sa
personae, la poésie au niveau de la po¬
litique la plus basse.
Rien que nous n' ay ons, cerles, aucu
ne raison pour souhaiter le succès de
son adversaire, nous ne saurions re
gretter que ce poète qui dêshonorerait
la politique soit renvoyé sous pen dans
les salons oii l'on voudra bien le rece¬
voir encore, après cela.

Caspar-Jordan.

I/IncidententrelesEtats-ïïnis
et leMexique

Le cabinet rnexicain, cab!e-t-on de N»\v-
York, a délibéré sur la demande de satisfac¬
tion qui lui a été adressée par le gouverne¬
ment américain an sujet de l'arrestation de
marins de la canonnière Dolphinti Tampico.
Les ministres se sont trouvös d'accord ponr
reconnaitre qua le salut coliectit au drapeau
américain était incompatible avec le senti¬
ment de la digoitó nationale mexicaine. De
son cóté, ie gouvernement de Washington
estime qu'ii lui est impossible de renoncar,
saus nnire lui-même Ason prestige extérieur
Ala réclamation qu'ii a tormuiée pour met-
tre fin è l'incident. L'affaire,qai est assez dé¬
licate, nécessite encore un échange de vues.

LEVOYAGEDEI. P01NCARÉ
SS ib. SSUifSisi©

Leprogramme de la visite de M.Raymond
Pomoaré vient d'etre arrclé dans tous ses
détails.
M Poincaré arrivera k bord du Conde,
qu'escorteront deux torpillours, RCronstadf,
oü il sera stlué par les canons de tous les
batiments de la Hottede Ia rner BUtique. L?
Condéira se mettre k l'ancre en face de Pé>
terhof, oü il sera rejoint par le yacht inapé-
rial Alexandra,ayant Abord lo Tsar, qui ira
souhaiter ia bienvenue au Président a bo d
du Condé.M.Poincaré se fera conduire en-
suile k bord de VAlexandraet se rendraavoc
Ie Tsar k Peterhof, d'oü Temperenr et sou
héte seront conduits en voiture découverte
au palais inipérial. A six heures du soir aura
iieu un diner de gala, au cours duquel se¬
ront échauges des toasts politiques.
Le iendernain, ie Président assistera k une
grande revue des troupes au camp de Kcas-
noié-Seio,k un déjeuner de gala, Rune re¬
traite et Rune representation do gala au
théatre de Krasnoié-Selo. Le troisième jour,
M. Poincaré recevra, R Saint-Petersbourg,
des représentants de la colonie frangaise 3
I'ambassade de France, visitera plusieurs
établissements de bienfaisuiee frangais,
ainsi que l'une des grandes églises de la ca¬
pitals, déposera une eouronne sur la tombe
de l'Empereur Alexandre III et recevra le
corps diplomatique au Palais d'IIive?. Le
soir, un diner de gala aura lieu Rl'arabassa-
de de France.
Lequatrième jour, M.Poincaré retourner3
RGronstadt, oü un diner de gala sera donné
Rbord du Condé.Gediner terminé, le Presi¬
dent fera ses adieux au Tsar et le Condéiève-
ra l'ancre.
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LERESsFLOUFJIENTD'UNTOHPILLEÜR
Toulon —Le télégraphe du Lavandou an¬
nonce que les effortsdes vapeurs de la di¬
rection des raonvements du port de Toulon
ont réussi hier après-midi a ranflnner le tor-
piilenr 35S qui avait été coulé le Ier avril au
cours d'exercices.
Le torpüleur qui a regu des avaries, a été
remorqué jusqu RToulon.

"""•'"•O ' |

NAUFRAGED'UNVAPEUR
Londres.—Selouune dépêche de Brovvhead
au Llnyd,le vapeur Maniuma transmis ie
radiotf legramine suivant qa'il regui da va-
peur Russia.
« Le vapeur Minnesotaallant de Londres R
Philadelphie a signalé Ie li avril que la bri-
g ïUino irarigaise SainteAnne a brülé par
49»20da laiituda Norü et 16<>ö0de longitude
Ouest.
» Le Minnesotaa recueilli les 21 hommes
composant l'équipago du vapeur naufragé ».

L'ATTENTATCONTRELE
CUBÉDESASNT-MAXEflT

Amiens.— Les recherches entreprises au
sujet de ('attentat dont fut vietime jeudi der-
nier l'abbé Desachy, curó de Saint-Maxent,
ont repris hier.
La policea recueilli divers renseignements
sur la femme inconnuequi vint récemmect
passer ia soirée RSaint-Maxent et qu'ou vit
se promener longuement auteur du presby-
tère.
On incline Rcroire que l'intérêt plutöt que
la vengeance a été 18mobile du crime.
Après qu'ii eü*6té frappé, le prêtre fit ap-
peler son notaire et aarait fait un nouveau
testament,

Les médecins out tenu une nouvelle con¬
sultation. Ils ont examiné la plaie consécu-
tive R l'opèration de la laparatomia ; ils
avaient redouté un9 péritonite, mais tout
danger est maintenant écarté.
Le curé de Saint-Maxenta été longuement
interrogé. II a déclaró de nouveau ue pas
avoir reconnu son meurtrier.

COfiGBÈSDE LA POLICEJUBICIAIRE
Montè-Carlo.—Le prince do Monacoa as-
siste R i'oEvcrture du premier Congres de la
police judiciaire.
M. Larnaude, doyen de la Faculté de droit
de Paris, a eté nomrné président du Gongrès
qui doit s'occuper de la solution de diverses
questions, notamment l'amelioration du ré¬
gime signalétique, de la création d'un easier
central international et de l'unificalion de la
procédure d'extradiiion.

IM AFFAIRED'ESCRQQUERIE
M. Goutant, juge d'instruction, vient do
renvoyer devant le Tribunal correctionnel
un agent d'affaires nommó Less dn Peysson,
actuellement en luite, et qui est l'objet de
plusieurs plaintes en escroquerie.

0ÜVRIERSENSEVELIS
Lorient. — Hier soir, sur un chantier de
construction du nouveau port en eau pro-
fonde, des ouvriers travaillaient sur un ter¬
rain rocheux qnand, soudain, une coupe de
rochers et de sable d'une dizaine de mètres
cubes s'effondra sur les terrassiers dont plu¬
sieurs furent ensevelis.
Les ingénieurs dirigèrent immédiatement
les secours, mais les travaux farent longs et
penible8, maigré toute l'activitó des équipes.
On retira tout d'abord le cadavre de l'ou-
vrier Julien Nivet, 44 ans, père de trois en-
tants et celui de Jean Danigo,60ans, veuf
saus eafants, mais seul soutien dé sa vieille
mère infirme.
Pea aorès on dégageait,1'ouvrierPierre

Nestour, 20 ans, qui était pris sous un bloc
et avait été grièvement biessé.
Le sous-préfet, M. Guillemaud qui s'est
rendu sur fes lieux de l'accident a fait distri-
buer des secours aux families des victimes.

ASSASSINÉPENDANTSONSOMEIL
La Tremblade. — M.Lafoad, 47ans, père
de ciaq enfants, a été assassiné la nuit der-
nière, pendant son sommeil.
II a été frappé de sept coups de hach9 a la
tête.
Le Parquet de Marennes et la brigade mo¬
bile ont ouvert une enquête.

CÖNDAMNATIOND'UN ESCRQC
La 9»chambre vient de condamner R 4
mois de prison le nommé Louis Combe, 29
aas, ancien secrétaire du commissariat de
police du quartier Saint-Fargeau qui avait
proöté de ses toactions pour commettre de
nombreuses escroqueries.

UN1TALIENMEURTAU SERVICE
ANTHROPöMÉTRiQUE

Grenoble.—La police de Greooble a ar¬
rets hier a la gare un italien nommé David
Busio, 63ans, recherché en vertu d'un man¬
dat d'arrêt du Parquet de Nice, pour abus
de confiance.
Conduit au service antliropométrique, Bu¬
sio est mort au moment oü l'on prenait ses
empreintes digitales ; il venait de succomber
a uue embolie.

REMISEENLIBERTÉ
. Reims.—L'un des deux aliemands qui, ces
jours darniers avaient été arrètés par la po¬
lice rémoise au moment oü ils voulaient
obligerun cavalierdu 16*dragons Rdéserter,
le nommé WafferboosGunéo,a été remis en
liberté, hier matin.
II a quitté la vide, accompagné de son
père qui l'a aussitót dirigé sur Stuttgard oü
i.lva faire sa soumission au régiment nu'il a
désertóavantdevenirea France.

UNTERRIBLEDRAME
Saintes.— A la suite de l'intervention du
garde champêtre dans une discussion qn'il
avait avec un de ses voisins, Raymond Ber¬
nard, 40 ans, terrassier, R Ghantemerle, s
tiré lundi soir, un conp de fasit sar le garde
qui ne fut pas atteint mais dont le chapeau
tomba troué par la charge.
Raymond se précipita alors sur sa victlme
et Rcoups de crosse, lui fractura denx cötes.
Une heure plus tard, elfrayé des consé¬
quence» de son acte, Raymond Bernard se
suicida sur Ia route de Dompierre en 6é ti-
rant an coup de feu dans la bouche.
Lamort a été inslantanée.

LAGRÈVEDESCHEMINOTSfTALIENS
Rome,—La grève des cheininots semble
conjurée.

LIS AFFAIRESS'ORIER
En Albanië

Durazzo.—Les Albanaisarrivant dans Os-
trosuo, dans le villayet de Kossovo, rappor¬
tent que les désordres de ces derniers temps
ont eu pour origine les exigences des Alba¬
nais au sujet du régime scolaire.
Les Albanais, en effet, demandaient que
l'enseignement soit tait en langue albanaise,
alors que les Serbes réclamaient l'enseigne¬
ment en langue serbe. G'estRcette occasion
que les désordres ont éclaté.
La question de la revision

constitutionnelle en Serbie
Belgrade. — M. Pachiteh, président du
Gonseil, a convöqué ie3 leaders du parti
jeuao-radical et tes a iniormés que le gou¬
vernement serbe avait déciJé de faire pro¬
céder en janvier 1916, R des élections pour
une Assembléenationale, qai serait chargée
d'étudier les modifications R apporter Ria
loi constitutionnelle de la Serbie.
Les représentants des jeunes-radicaux ont
déclaré au président du Gonseil qu'ils pre-
naient acte de ses paroles, sous réservé d'ea
référer au comité Oslear parti. J

Les chefs desautres gronpes Dolitiquesont
été convoqués dans le même but, pour au-
jourd'hui, par le président du Gonseil.
La future Assemblée nationale se réuni-
rait en mars 1916.

ÈRUPTIONV0LCANIQÜE
Budapest. — Hier soir, R Diesvesentmar
ten, prés de Magyarsarosd,une éruption de
gaz souterrains d'un caractère votcaniqua
s'est produite.
Elle était accompaguée de bruits sonrds.
Les gaz se sont enflammés et ont formé
une colonne de feu trés haute qui a peu a
pen diminué d'intensité.
Plusieurs batiments ont été iDcendiés.
Le sol présente en plusieurs endroits dej
crevasses assez profondes.

DERNIÈREHEURESPORTIVE
Le Rallye Aérien de Monaco
De Bruxelles a Marseille en aeroplane
Marseille. — L'aviateur Garros,veriant de
Biuxelles est arrivé hier apres-midi R4 h. 48.
L'aviateur Verrier, veuant de Pezenas, est
arrivé R4 h. 4'.
Tous deux partiront aujoard'hui poar Mo¬
naco.
Les arrivées a Monaco

Monaco.— L'aviateur Mallarda terminé le
rallye en arrivant RMonacoR4 heures.
Renaux, avec an passager, est arrivé i
3 h. 30.
Match do Boxe entre Carpontier et 1'ama-

teur Mitchell
Hier soir a eu lieu un match de boxe entra
le champion frangais Garpentier et l'ama-
tenr anglais Mitchell.
On sait que M. Mitchell avait parié qu'ii
réslsterait a Garpentier un pen pms loi.g.
temps que ne l'avait fait Bombardier Weils&
Louares.
Garpentier a battu son adversaire an pre¬
mier round, m tis le comb it ayant duré
quatre-vingt quinze secondes, c'est-R-dire
on pen plus d un demi-roand, M. Mitchell§
dene gagndson
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KooBeüesJolitiqnes
M. Jean Riohepln 4 Vervins
M. Jean Richepin, de FAcadé-iie franc-aise,
ïst, cotnme 1'ou sait, candidal dans la i1'0
Birconscriplion de Vervins. Or, lundi, « le
Citoyen Jean Richepin, de i'Académie fran-
jaise a, coiivoquait soa concurrent en reu¬
nite pubiique et contradictoire. Cette pre¬
mière rencontre de> deux adversaires a mis
en présencedeux méthodes.
Ouand M. Richepin se prósonta 4 l'entrée
deTa salio oil était convoqué M. Ceccaldi, 4
deux iieuras an quart, il y trouva le dépuié
sortant instailé avec ses anus ; et une telle
Shi la s'y pressait qivil dut renoncer a y pé-
nétrer. II gagna alors une coar attenanto et
cooimenc-t 4 y h.iranguer les qnatre miile
personnel qui y étaierit entassées, du haut
d'uno balustrade stir laquelle il sejucha.
M. Geccaldi i'y rcjoignit.
Mais il fut impossible 4 l'nn et 4 l'antre de
ge faire entendre, tant l'excitation était
grande. Quand l'un iaisait mine d'ouvrir la
bouche, les psrtisans de i'antre de i'inju-
rier et de pousser des cris effroyablos.
Les deux candidats essay èrent bien de
calmer ccs clameurs, mats sans y rénssir.
II y eut des coups échangés, et l'nn des par¬
tisans de M. Richepin eut la visage décniré
d'un coup do boucie de ceinture. Iodigpé, Ie
eanciidat poèle se saisit du mouchoir ensan-
glanté et l'agi'a comme un drspeau.
Mais le tumuite ne s'apaisant pas, M. Ri¬
chepin dut recourir 4 la mimique pour se
faire comprendre, sinon eniendra, et témoi-
gner de son mépris a ses intolérants con-
tradicteurs, et il le témoigna, dit-on, d'un
geste lort iibre, qui n'eutpas I'lieur de plaira
anx amis de M. Geccaldi. La réunion termi-
née — sans que M. Geccaldi ni M. Richepin
Bient pa fairo entendre une parole, — M.
Geccaldi fit voter par ses partisans, eootre
M. Richepin, nn ordre dn jcur « flétrissant
les gestes indecents de ce poinographe ».

de New-York et dont one redaction ome le
pont de Grenelle, est malade, et même bien
malide.
Une Commission, nommée par le Gonseil
municipal de New York pour statner 4 son
sajet, a établi trois choses : 1" l'entretien de
la statue coüte trop cher ; 2» elle ne sert 4
rien, au contraire ; 3° elle est percee et exige
des lêparat'ons fort coüieoses.
E!Io dépense 30,000 francs par an sar le
budget des pliares, alors que les crédits pour
les vrais phares soat insuftisauts.
Elle er.combre Ie port ct ne fournit pas de
feu utile aux navigateurs.
Les légères feniiles do cnivre qui la recou-
vrent sont si minces que l'eau les a rongées
et qu'on n'a plus besoin de lumière pour
monter dedans.
En vain la badigeoune-t on, en vain lui
t-on enlevé sa couleur pour empêcher la
multiplication de3 trous, rien ne fj.it.
Et les Americains en arrivent 4 se deman-
der s'i! ne leur serait pas piéferabie do l'a-
baadonner.

VElectrocution da New-York
L'exécation dei qnatre assassins du tenan-
cier de jenx, Hermann Rosenthal, a faiiii
devoir être remise 4 one date ultérieure.
La chaise déleetrocation Svait ésé.en effet,
détériorée sciemment, dans la journée.
On soupeonne que i'auteur de eet acte do
sabotage pea baaal e3t un forc.itqui se trou-
vait dans la prison des assassins de Rosen¬
thal et qui, par suite de sa bouno conduite,
jouissait d'une liberté relative et était auto-
risé 4 aller et venir4 sa guise.
II a faüu plnsieurs heures de travail pour
réparer la chaise.
Les jóurnaux relatent qo'avant de mourir,
l'un des accusés, Dago Frank, a lait des
aveux. II declare qua Rosenthal avait étó tué
par Gvp Blood et Lefty Louis.

ÉTRANGER
AUTRICHE-HONGRIE

JLa Hong iio et la Triple-Alliance
Da léfégraphie de Vienna :
L'aUitude antitriplicienne d'nno grande
partie de l'opposition hqngroise préoccupe
beaucoup Ies milieux politiques et diploma-
tiques viennois. L'emperenr Guillaume a
éprouvé ie besoin de s'en informer avec pré¬
cision dans 1'audienee qu'4 son dernier pas¬
sage a Vienne il a accordée au ministre pré-
Bident. !e comte Tisza. Le comte Karolyi,
president des partis unis de 48. qui mène
depuis plusisurs mois une guerre ouverte
centre l'aiii-snce allemande et dont les jóur¬
naux a sa devotion insistent constamment
pour une entente de la monarchie avec la
flussie et la France, s'est rencontré dans un
récent voyage a Paris avee ie président Poin-
caré et piusieurs haules personnatités poli¬
tiques.
L'ambassadeur d'Allemagno en avait fait
cm long rapport 4 Berlin, et de soncötéle
consul genéral 4 Budapest tenait consiam-
ment son gouvernement au courant oe Fac¬
tion antiahemande de l'opposition hongrqi-
se. On s'éiait d'autant plus mquiété a Berlin
qu'on connaissait l'accord des vuesdu cumte
Karolyi avec celles de certains milieux de la
cour et de l'aristocratie de Vienne.
Le comte Tim a aftirmé au kaiser que
Paction du comte Karolyi, combattue detou-
tes Isurs forces par le gouvernement et les
panis gouvernementaux, n'engageait pas
mème toute l'opposition hongroise, mats
Beuiement iui-même et ses collaborateurs
les plus immédiats. MM.Kossuth et Justh,
les deux présideuts d'honneur des partis de
48, a-t-il ajouté, sant des partisans eonvain-
cus de la Tripiice, de merae que le comte
Andrassy, chef da parti coustitntionnel ; ('ac¬
tion du comte Karolyi re3te sans écho dans
le pays.
Lea explications do comte Tisza ont satis-
fait I'empercur Guillaume, qui l'a lélicité du
rè'e de son gouvernement en faveur da la
Triple-Alliance. Et cependant ies milieux in-
formés de Vianne ne doutent pas un instant
de i'importance du mouvement antitripii-
cien dans toute une partie de 1'opinion hon
groise, qui croit que 1'entente avec la Russia
aurait pour filet certain de récoacilier tous
les Slaves de Hongrie avec ie gouvernement,
et ce serait un commencement de ia solution
du problóme des naiionalités.
L'ensemble du parti Justh est passé dans
le camp du comte Karolyi. Dans le parti
Kossuth ii n'y a que les cliefs — MM. Kos
Buth et Apponyi — et i'éhn major de leurs
plus intimes amis qui restent fidèles 4 la
Triple-Alliance, avec Ies partis mioistériels
et erifin le « parti con3titutionnel » du comte
Andrassy.
L'annonee du projet de voyage 4 Saint-
PéUrsbourg de piusieurs déptiiés de l'oppo¬
sition etau moins du comte Karolyi n'a été
que ia mauiiestation éclatante d'un mouve¬
ment d'opinion qu'on ne peut plus allecter.
d'igoorer. La place trés importante que les
principaux journaux viennois, la Keif, la
fiouvelle Fresse libre, le N^ues Wiener Tag-
blatt accordent aux poieiuiques des partis
hongrois relatives 4 ce voyage, montre qu'on
en recoanait a Vienne toute la poriée even-
luelle.

ÈTATS-UNIS
JLa Statue de la « Libertó »

La nouvelle nous vient d'Amerique, mais:
pour une fois, elle mérite créauce.
La fameuse statue de la « Liberté éclairant
le monde », qai se trouva 4 l'entrée du port

INFORMATIONS
Nouveaux Timbres

L'adminislration des P. T. T. vaeréerdertx
nouveaux timbres. Oa a constate que t'ac-
tueile « Semeuse » était troo lacile 4 contre-
faire et que de nombrenx timbres-poste taux
coromeneaient 4 se faufiier un peu partout.
L'esquisse du nouveau timbre represente
un aeroplane volant au-dessus de ia tour
E llel. Cela symbolisera sans doute la rapi-
dite avec laquelle Fadmini'stiation des P. T.T.
eorupte assurer nos communications pos-
tales.
Un autre timbre sera utilisó pour Ies rela¬
tions franco-coloniales et iniernationales. Oa
sait que jusqu'a ce jour Ies timbres de nos
colonies n'avaient cours que dans la région
de leur érolssion. Pour répondre, il fallait
joindre un mandat-poste de dix centimes, ce
qui était absurde I Le nouveau timbre met-
tra fin a ce procédé ridicule.

Le Congrès des Travailleurs
du Bailment

Le Congrès a continué, dans la séance
d'hier matin, la disenssion du rapport fede¬
ral. 11a en ainsi l'occasion d'apprécier les
résnltats obtenus par la fusion ues organisa¬
tions coopératives de mème vilie en un syn-
dicat d'industrie unique, suivant un principe
posé par le Congrès d'Orléans. Ges résultats
sont dépiorables.
— On a voulu appliquer trop vita et trop
4 la lettre la décision du Congrès d'Orléans,
avoue le Gonseil national. Si biSu qu it y au¬
rait anjourd'hui pimót une tendance 4 re-
consti uer des syndicats d 3métier.
— A Rouen, dóclaro le delégué de cette
vil e, la fusion a tont désorganisé. Alors
que nous comptions dans les syndicats de
métier 2,500 membres, nons n'avons pu
qu'en garder nn nombre inlime dans le syn-
dmat d'industrie unique.
Les délégués, saus vouloir renoncer au
« principe » qui sa base snr la nécessité
d une plus grande concentration des forces
ouvrières, ont estinaé qu'il fallait tenir
compto davantage, dans i'avenir, des condi¬
tions de milieux, da l'état d'esprtt. Enfin
metlre plus d'opportunismo dans i'applica-
tion de ïa régie posée.
Le rapport, dans son ensemble, a été
adoplé sans opposition par 207 mandats.
La discussion du rapuort financier — qui
accuse an déficit de 7.000 francs dans la
caisse administrative — a donné lieu 4 une
proposition de « virement » assez curieux :
ponr combler ce déficit de la caisse adminis¬
trative, on prélèvcra en eltet 12,000 francs
dans Ia caisse de resistance et dans la caisse
du Sou du Soidat.

ELECTIONSLEGISLATIVES
Du 23 Avril 1914

Accidents d'atitomobile
Sur la route de Marseille, 4 quelque cent
metres de Rognac, une voitare automobile
rentrait 4 Orange. Au volant se trouvait M.
Charrin, étudiaut en drost ; 4 ses cótés le
chauffeur Guiilaudin, et 4 l'intérieur, M.
Vtrnier, M. Gharrin père, négociant en fonr-
raves, associé de M. Lacour, deputé et maire
d'Orange ; M. Ronssel, comptable ; M. Her¬
natte, industrie!, et M. Roussel, receveur
municipal d'Orange. La vonure marchait 4
vivo aluire. Puur éviter un cycliste, le con¬
ducteur fit une brusque embardée, et la voi-
ture se jota dans un fossé. M. Vernier, soi-
gnó 4 Rognac, y est mort ce matm 4 cinq
heures ; MM.Gharrin père et HermiUe ont
été transportés dans lanuit 4 Marseille, dans
une c inique ; il3 ne paraisseut pas en dan¬
ger de mort.
A Cbartres, 4 un croisement de route,
l'auto «ju docteur Rouet, de Janville, a pris
en écharpe un omnibus otcupé par six per-
sonnes. Une fillette de trois ans, Sylvie Paa-
non, dont les parents sont cultivateurs 4
Louviilö-Lachenard, a été tuée sur le coup
les cinq autres voyageurs toni plus ou moms
grièvement contusionnés.
A Valence, une fiilette de buit ans, Jeanne
Tortel, habitant Bourg-de-Péage, a éte tam
ponnée par une aidomobüe que couduisait
Ie chauffeur de M. Mossant, négociant 4
Bonrg-de-Péage. La fiilette a été tuée sar le
coup.

L'affaire Rochette
Les décrets nommant M.Fubre, premier
président de la cour ti'appel d'Aix, M. Her-
baux procureur général a Paris et M. Cénac
conseiller a ia Gour de c ssation paraiiront
aujouru'hui au Journal Ojficiel.

L' Affaire Calmeite
La GazelU de Lausanne dit quo M. Gueydan
s'est rendu 4 ia convocation du juge d'ins
truction du canton de Vaud, 4 Lausanne
hier matin, 4 dix heures. II a déelaré qu'il
n'a eu connaissance de la letire signée « Ton
Jo i>que par la publication faite le 13 mars
dernier. Quanta la corresponds nee intime
Gaillaux Rayuouard-CiareUe, ila affirrnó qu'il
en a été momenianément le dèpositairo eu
1909,qu'il l'a restitnée peu aprés et que, dès
loss, et jusqu'4 ia mort de M. Cainiatte,
n'en a plus entendu parler. M. Gneydan
n'cn a rien livré a qui que ce soit. Les « do-
cnmeats compromettauts » dont il a eté
question dans Ia presse ne concernent pas
i'enquête qu'mstruit aujourd'hui M.Boucard.
La Gazitie ajoute que, de ces « documents
compromeMants » pas plus qua des lettres
intimes, M. Gueydan n'a jamais livré une li-
gne a la presse.

lrc Ciroonscription du Havre

RÉUNION PUBLIQUE
Une réunion pubiique aura lieu aujour-
dbuilö avrii, 4 8 h. 3/4, 4 l'Ecole mater-
nelle, rue Emile-Renouf.
M. Jules Siegfried exposera son pro¬
gramme.
Les cartes d'éiecteurs seront exigées 4
'entrée.
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LssReunionsdoM.PaaiCioarec
Candidat d'Union Républicaina

M. Paul Cioarec, candidat d'Union répu-
blicaine, dans ia 2e cir conscription dn Ha¬
vre, a fait hier trois conférences : l'une aux
ouvriei s de la carrière de Sandouville, l'au-
tre aux ó'.ecieurs de Saiidouviile.lairoisième
4 ceux de Saint-Vigor.

A la Carrière de Sandouville
Les onvriers employés par l'entreprise
Gooris ponr l'extraction des pierres de la
carrière de Sandouville, desiinees aux tra-
vaux du port du Havre, avaient été conviés
4 venir, dès leur travail trrminé, dans la
cour du restaurant champêtre Dussaux, en¬
tendre les declarations Ou candidat répu-
bbcain ; 43 d'entre eux fnrent au rendez¬
vous.
En quelqnes mots, M. Cioarec leur exposa
les grandes lignes de son programme et leur
promit soa concours le plus dévoué pour
l'amehoration de leur situation.
Tous corivrirent d'apolandissements 1
paroles de M. Gloaiec, s'engageant 4 voter
pour lui le 26 avril et se séparerent aux cris
de « Vive la Republique 1 Vive Cioarec 1

A l'Ecole de Sandouville
A 6 li. 1/2, 35 éiecteuts do la commune de
Sandouville etaient réimis sous le préan de
1'éfldledes gar<?ons, sous la présidence de M.
France, mabe de la commune, entouré de
MM.Duboe, Rihal et lléranval, conseillers
municipaux.
M. Cioarec expose son programme et paria
de la nouvelle loi sur la liberté du vote. La
République a voulu par cede loi assurer
Findépendance de tous en face du scrutin.
« II ne faut pas, a declaró le candidal que
votre situation puisse dépendra de vot<e
opinion. » Autrefois, par crainto de perdre
leur pain, beaucoup de ciloyens votaient
contie leurs idéés. lis savaiem quedes yeux
indivcrets et intéressés scrulaient leur bulle¬
tin de vote. L'aspect extérieur du papier sur
iequel était imprimé lo nom du candidat
était presque lou jours révelateur du vota
exprimé. Désormais, pareitle choso ne peut
plus se pioduire. L enveloppe et l'isoloir
suppriment tuute possibilité de découvrir en
faveur de quel candidal l'électeur accomplit
son devoir électoraie. LfindépemdaHce de clia-
que citoyen est done sauvegardée.
M. Cioarec dit ensuita tout i'intérêt qn'il
portaii 4 la question da chetriin de ter du
Sud-Ouesi. A soa avij, 1cprobleme peut. être
rtpris, 4 la condition d'être présenté sur des
bases nouvelles. Et M. Cioarec indiqua le
moyen le plus pratique 4 son sens a'éta
biir ceite ligne et de lui laire traverser Ia
Seine.
Les électeurs présents acclamèrent la can¬
didature répnblieaine de M. Paul Cioarec,
et se séparèf ent aux cris de : « Vive la Répu¬
blique 1 »

A Saint-Vigor
A / neures 1/2 M. Cioarec arrivait 4 Ia
mairie de Saint Vigor ; 55 électeurs étaient
présents. M. Du'uuc, maire, présidait la
réunion, assisté ce M. Lecorote, conseiller
municipal.
Le candidat déclara tout d'abord que la
République avait tenu a ce que tous les ei-
toyens fussent égaux üevant la loi. Cette oeu¬
vre est réa lisée au point qn'aojonrd bui il
n'y a plus de classes. Il y a, certes, des diffe¬
rences de situations. Ma.is les privileges
n'existent plus. Une égalité parlaite et pro-
fonde existé entre tous ies Francais.
La République n'a cessé d'améliorer le
sort das ouvriers. EHe accomplit ces réfor-
mes eociales lenternent mais progressive-
ment. Les répubucains ont, en elïot, adapté
cette méthode ce travail uu'ils jugent plus
süre. D'autres, ies socialistfcs, voudraient
modifier i'état social d'un tour de main. Cette
oeuvre est impossible 4 réaliscr. Une revolu¬
tion, loin d'apporter aux onvriers et aux
prolétaires les ameliorations qtt'iis sont en
droit d'attendre, leur causerait les plus
grands doomages.
Un électeur avant demandó au candidat
ce qu'il pensait de Féligibilitó de la magis-
trature, M.Cioarec déclara qu'il' na voyail
point la nécessité de cette réforme, et que
mème il la jugèait néfaste. Le juge éln ra'aa-
rait plus Findèpeoöance nécessaiie 4 ses
hautes et debcaies fonction3. Le candidat
reconnut que tont lesystème judiciaire avait
besoin d'être améliorè et dit qu'il r-iait parti¬
san, noiamment, dn jtiry correctionnel.
A soa tour, M. Lirtigue exposa son pro¬
gramme et déclara, en termiuant, que « pas
un seul électeur 4 peu prés eoaseieut ne
pouvait voter pour M, Ancel ».
I.a seance fut levée aux cris de : « Vive la
République 1 »
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M. Paul Cioarec exposera son programme
aujourd'hui, 4 :
Graimbouville, 4 öTieures.
M. Cioarec se propose d'as'ister a la con¬
férence faite 4 8 h 3/4 du soir, par M. Aü-
cel au Cercle Frankun.

M. Lartigue, prenant 4 son tour la parole j
approuva égatement Ie programme de réfor-
mes proposées, en declarant que la réforme
essentielle était Fextension du droit syndi-
cal ; il conclut par un vif appel en faveur
des organisations profession.! dies.
M. Lucas rrmercia alors les deux candidats
de leurs déclarations ; et invitasescamarades
4 s'inspirer de ces déclarations poor voter le
26 avnl, « pour la Répubiiqne, pour la de¬
fense de leurs intéréts et de lenr droit 4 l'as-
socialion ».
La réunion fut ensuite levée dans le plus
graad caime.
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Une Réunion de Douaniers
Ainsi que aoas Favioas annoncé, le groupe
havrais de l'Union d'S Ageuts des Douanes
avait orgauisé, hier soir, au Cercle Franklin,
une réunion corporative a laqurlle il avait
convié ies candidats 4 la deouiatnus de la 2»
cicconscripliori, dans laquelle les douaniers
sont tous elrcteurs.
Cette rénnion fut présidée par M. Lucas,
as-istê de MM.Dofour ei J tcquemin.
En ouvraut la séance, M. L icas en exposa
le but qui était de faire connaitro aux can¬
didats les revendieations des douaniers et de
leur demauder leur opiutou au sujet de ces
revendieations.
II passa alors en revue tont Is programma
qui a été prépare 4 eet effal par la Federa¬
tion, et qui coacerne les points suivants : li-
b -rté d'opinion des fonctionnaires ; exten¬
sion aux kmciionnaires des dispositions de
la loi de 1884sur les Syndicats ; application
aux salaries de l'E'at dea differente s luis qui
pi ofiient aux employés du commerce et de
Findustrie, et notamment du repos hebdo-
madaire ; élévatipc des traiiements d'après
l'écholle établie par l'Union, et que nous
avons analysés ici iriême récemment ; re
cherche des ressources nécessaires dans
Fiinpöt snr le revenu ; éiévation du taux des
reiraites ; avancement antomatique ; indem-
nités de residence pour compenser la chea-té
de la vie ; augmentation de J indemuité pour
charges de familie, qui est aciueiiement de
30 fr. par enfant 4 partir du tro s óme, et
d vrait être égale 4 celle dont jouissent les
m liiaires et les gendarmes et qui est de
200 fr.; representation do personnel dans les
Conseils do discipline, les Commissions d'a-
vancement et dans diverses autres Commis¬
sions.
Pour terminer, l'orateur rappela enfin la
question, par tieuiière aux douaniers havrais,
de la Maison du Douanier, telle que aous
l'a voos exoosée tiaus Ie coin pto rendu de Ia
réunion sp-ciale qoi lui fut coasacróe il y a
huit jours ; i! demands aux candidats pré-,
sents, MM.Cioarec el Lanigue, de bien vou¬
loir faire cotsnaitre leur opinion sur ce pro-
gramme minimum ; et fit part, enfin, 4 l'as-
sistance desexcu.ses de M. Aucel.
La parole fut aussitótdounée a M. Cioarec
quo des brayos saiuèrent. II déclara qu'il
avait écouté avec la plus grande attention
l'exposé si clair et si préc s de M. Lucas, et
qu'il approuvait le3 revendicatious figurant 4
eet exposé dans leur ensemble et leur tota-
litó. II s'engagea de la facon la plus formelle
4 défendre ces revendicaóons, 4 les appuyer
aoprès des pouyoirs publics et 4 s'eflorcer
de les faire aboulir.
Cette drciaration fut vivement applaudie ;
puis M. Cioarec parcourut tout le programme
de reformes proposées et ies examina suc-
cessivemeot.
Retenor.s qu'il insisla parliculièrement sur
Ia ï écessité d'augmeiiter les truitetneots et
proclama la nécessité de se procurer les res¬
sources, non par des impöts indirects mai3
par un impöt progressif sur !e revenu.
Au sajet des indemuités de résidence
pour faire lace 4 la clisrtè de ia vie, il cii
que dans eertainas stations ciimat'qucs ou
balnéaires, oil e prix de la vio augmente
dans des proportions considerables a certti-
nes époques,. pa pourrait troaver les fonds
nécessaires au palement de cos iodemnites
dans uue taxe spéciale sur les maisons de
jeu.
Eu terminaal il répêta que, partisan de
toules les reformes democratiqocs, it serait
toujours avec les douaniers po ar assurer te
triomphe de leurs levendicatioas.
M. Cioarec lui chaudement applatidt, puis

LesRéiioasteI. GeorgesBureau
M. Georges Bureau, dépnté sortant, a reu-
du visite venaredi dsrmer aux communes de
Grainville-YinauvRle, Gonfreville-C >illot, An-
gerville-Biiiieul, ToequevFle-ievMurs, Bé-
narville, Saint-Maclou-ia B-ière, Vattetot-
soos-Beanmont, Mirvule et U'-éauté-gare.
Pano.it, un trés grand nombre d'éiecteurs
se pressaient pour temoigner leur syrnpaihie
au dévoué deputé, done la réélection est
assurée avec une majorité superbe.
AMirvillo, un incident ass<-zcurieux s'e3t
produit. M. G orges Bureau ayant proclama
ion dévouemeui pour les travailleurs, un
partisan de M. Gmllard qui se trouvait dans
la saile a era devoir s'en indigner, en décla-
rant que la plupart das ouvners étaient « des
poivrots ». (sic).
Ces propos ayant sonlevé uue vive érao-
tion et l'interrupteur ayant été couspaé, les
électeurs présents ont acclamé avec ardeur
la candidature de M. Bureau.
Celui-ci était ac-compagué dans cette visite
par le docseur Jouen, coaseilier général,
M. Bellet, maire de Godervilie, M. D»liet,
conseiller municipal de Godervilie, M. Vas-
selin, vice-président du Comité répubheain
cantotud, et M.Georges Dullo, conseiller mu¬
nicipal de Breauté.
M. Leseigneur, conseiMer géaéral do Bol-
bec, était venu les retrouver a Bréaufé-gare
oü la réunion, 4 8 beures du soir, a été ma-
guifique.

II.Bureaui CriqueloM'Esneral
Mardi, 4 trois heures nn quart de l'après-
midi, les membres du Comité de déi'ense
répubücaine de ce canton se sont réunis 4
Crtquetot, dans une des sahos de i'IIöSel du
Chemin de Fer, tena par M N -z, sous la pré¬
sidence de M. G. Fiory, president actif du
Comité.
M. G. Bureau, l'actif dépnté de Ia cireons-
crip.ion, venant de Godervilie oü un chaleu-
reux aeeueil lui avait été fait par de nora-
breux amis venus ce jour 14 au marché de
cetle locilité, assistait 4 ia réunion.
Eu un discours empreint au plus pur ré-
pubiicanisme, M. Fiory ouvre la séance et
tuit un appel aux convictions répnbueaines
d-vsmembres du Comité, il leur demande de
f ire leur devoir de républicain, comme ils
Font fait il y a qua re ans, 4 l'élection pro-
chaina du 26 courant.
Mettant aux voix la candidature de M. Bu¬
reau, celle-ci est acclamee par toute l'as-
sistance.
M. Fiory, en tant que président, remerc'te
l'assemblée de la cou fiance qu elle luia tou¬
jours témoignée et doune la parole a M. Bu¬
reau.
Le sympath'que dépnté dans une ailocn
tion des pms cordiaies, dit êire heureux de
voir on si grand combre d'amis réunis au-
tour de lui . II constate avec plaisir que tous
ceux que leurs occupations permetlaient de
répondre 4 Fappel du Comité, sont venus
avec empressement 4 la réuuion. II explique
qnelques votes, que son concurrent Fhono-
rab.e M.Guiilard lui reprocbe, puis termine
en doonant lecture aux assistants de sa pro¬
fession de loi.
Tous les mvmbrcs présents l'appronvent
et voteut encore uue fois 4 i'unaniraité la
candidature de M.Bureau ainsi que l'ordre
du jour ci-après :
« Le Comité de déf*nso répubücaine du
canton de Criquetot-FEmeval, réum le mar¬
di 14 avril, adresse 4 M.Go rges Bureau, dé-
pute, l'expressión de la coofiance qn'il a
méritée par son dóvouement aux intérêis de
la 3° ci) conscription du Havre ; le fehe te de
son attitude politique : acclame sa candida¬
ture et s'engiige 4 ia faire triomplier le 26
courant. »
A cette réunion, M. Legrand, agent-voyer 4
Ci'iquetot, a été noramé tresorier du Co.mité
de defense repubheatne, en remplacement
de M Raison, demissionnaiie pour cause de
dépari de cette iocalitó.

L'Argue de la Presse
L'Argus de la Presse est le premier bureau
de coupures de journaux qui ait été fondé,
non settlement en France, mais 4 l'étranger ;
il eat le plus considerable de tous.
L'Argus utilise prés de 150 employés 4 Pa¬
ris et plus de 300 4 Feu-anger ; l'Argus dé-
pouille qnotidienuement plus de 14,000jour¬
naux et publications et envoie chaque jour
plus tie 20 000 coupures de tous pays.
Les autres bureaux de coupures de jour¬
naux de Parts, certains de Loudres, de Ber¬
lin et de New York, ont été fondés par d'an-
cieus employés de I'Avyus, qui los avait for
p\ès et édftqués.
Depuis sa londation, 1'Argus de la Presse a
envoyé plus de deux milliards de coupures
de journaux.
L'A'-gus édite : I'Argus des Revues, I'Argus de
l'O fficiel, l'Argus des Valgus, lesArchives de.la
Presse, etc., etc.
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En mème temps dans le numéro du Petit
MItsvre Mlluateé de cette semaine pren-
neut fin quatre de ses romans : le Rocher die
Mort, Un Drame au fond des eaux ; Les hèroï-
ques exp oits de Sen.phtn Lacouche ; Vhistoire
du Seigneur de Casteimouyse et sa familie.
Notre supplement iltustró no va cepen¬
dant pas se trouver dénanti car dans le pro-
chain numero commenceront toute une sé¬
rie d9 romans et récits en images, amu¬
sants, mihtaires ou dramatiques.
C'est d'abord un grand roman inédit : Ma.
rie-Rose, le mignon du Nord, écrit spéciale-
nient par ó m.iitre du roman moderne Mi¬
chel Zevaco ; puis ce seront deux romans
dus a la plume d'auteurs gais, par Janker
et Jean Linot, dont Ptvoine avec sa cinrn-
bièe, grand roman militaire amusant ; deux
recits en images, Anatole Babillard o du gout
pour la peinture et Miss Penny, milharduire,
rec.it d'aventures.
t.e Petit Havre jr?J*»sf»*«?commen-
CPr'a egalesuent un CJH.4BIO
« Q tj Ets» anquel sont attribues
da valeer. Les qnatre prt-mi^rs

prix consisteront en %Tï&K SiSCïf-
VL'l.'m'YU's de loxe pour hommes et
dames.
N'oubliez pas de réclamer chez votre mar-
chand habituei, notre procham numero qui
sera trés rapidement introuvable.
II pubiicra en outre des indications ntile3
aux prochains ti rages des Bons de Panama
pour Fannée 1914, et aux avantages réserves
4 ses lecteurs.

CMpLossla
ousiübvatoire: »e pauis

Paris, 14avril, 11h. 18.
Extrésne* barrsraSts-inaa» 171 ««««* 4 Brest,
763 niUiaj g Marseille.
Forte pression Ouest Europe.
T.-supsprohalde: vent des régions Nord, temps
nuageux, temperature normale.

A.(J HAVRE

it midi..,
A minuit.

(Centrene a VItiet
uscism misïtTS
770 + H,
768 + 10

PAR-CI^AR-LA
Le Vainquettr

Le cinéma, rien qo'k Paria, a enoaissé pen¬
dant l'année 1913 hint millions sept cent mdla
frar.es, soit deux millions de plus que l'année
précédente.
Joignez k cela les recettes provinciates. Es--
sayez de vous imaginer l'ampleur dts chiffres
dans les autres pays do monde. Et tkchez d'eil-
trevoir les mont&gnes d'or qu'ont rapporté s, en
douze mois seulement, los milliards de metres
de celluloid impressionnó.
L invention n'est pourtant vieilie que de vingt
ans, vingt et un ans exaclement.
II yak peu prés ce temps-Ik que, pour la
pre riere fois au Havre, l'écran vit passer un
film. C'était k l'ancienne Salie des Vemes de la
rue du Débarcadère, devenues e/'es mêmes le
Moulin Rouge et la rue Jules-Le-Cesnq. On
présenta Ik, un soir, une projection animóe re¬
présentant deux duelliste s costumés en mar¬
quis qui ferraillaient sous les grands arbres.
Les personnages s'agitaient fort, plus qu'il
n'eüt faliu pour la vraisembiance. Atteints d'un
tremblement nerveux qui gagnait jusqu'au
paysage, il leur arrivait même de s'éclipser un
instant pour reparaitre souciants et saint-guy-
gnolesquas. Dans la coulisse —- dé/a — on imi -
tait le cliquetis en Imurtaot des paires de pin¬
cettes.
— L'effroi les terrasse ! me souffla un vei-
pin.
Non, car les deux marquis étaient bravea et
tout a l'honneur du régime. Les dèfaillanoes na
venaient que du film.
Depuis, la machine k projections a fait de
fameux. de gigantesques progrès Elle attaint k
peine l'kge de raison qu'elle a trouvé d'excel-
lentes raisons pour se glisser partout, s'offrir
des lux bs exceptioneels de mise en scène, dea
artistes de première grandeur.
C'est pour elle qu'on a reb&ti — provisoire.
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100Ü00ÈLES 0812a990fr.
Marche ct Kessort garantis 3 ans
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PREMIERE PARTIE

La Comédie du Wlariago

—• Comment ! rëpondit le comte, mais.
e'est tnoi qui serai votre obligé, moi qui
pourrai me dire chaque jour : non seule¬
ment je l'ais, le bonlteur de deux *cents de
mes sembkbles, noa seulement j 'assure
cóntre la misère leur avenir et celui de
leur familie, mais j'inculque aux uns, je
maintiens chez les autres Ie sentiment du
devoir et 1'amour de ia familie en les ga-
rantissant contre le plus odieux et le plus
dégradant des vices, Fivroguerie, et vous
croyez me devoir quelque cliose quaud
vous m'aidez a accomplir une oeuvre qui
sera le bonlteur et Torgueil de toute me
vie ! allons done 1 Je vous répèle que l'obli-
gé, c'est moi ; cependant, si vous vouiez
absolument me donnet' quelque chose en
ééhange, eb bien, accordez-moi votre es-
time et voire amitié, et ie serai largement
pa.yé.

XVI
LE ROMANDE LTVROGNE

Gontran avait écouté ce récit, immobile
et bouche béaute.
— Le comte de Clamareins a fait cela ?
s'écria-t-il enfin.
— Oui, Monsieur.
— Cc n'est pas que cela m'ëtonne de sa
part, mais je n'avais jamais entendu parler
de cette affaire, et je suis convaiucu que
tout le .monde l'iguore, même parmi ses
meilleurs amis.
— Oh 1mais je n'ai pas encore tout dit,
écoutez jusqu'aii bout.
Et Pi Ion reprit :
— Après avoir pressé toutes les mains
qui se tendaient vers lui, le comte pria les
ouvriers de l'écouter, ayant quelque chose
a ajouter.
» Ge n'est pas moi seulement qu'il faut
remereicr, mes amis, mais aussi ma fem¬
me, qui m a vivement approuvé d'abord et
a voulu ensuite avoir son róle dans cette
oeuvre. G'est fort bien, m'a-t-elle dit, d'a-
voir trouvé le moyen de .'timuier ces braves
gens ii laire des Economies ; mais comment
y arriveront-ils si la maladie vieul a l'rappei'
1a femme et fes enfants ?
» Je trouvai l'observation fort juste, mais
je fis remarquer a la comtesse que, n'étant
pas le bon Dieu, il n'était pas en rnon pou-
voir de supprimer la maladie. Non, me
dit-clle, mais nous pouvons prendre a notre
charge tous les frais qu'elle entraine et les
prévenir même jusqu'4 un certain point
en payant un tnédeein pour visiter une fois
par mois ies families de «os protégés et en
i donuaut ayx imes ic iinge qui leur maa-

que et qui constitue une grande dépense
dansles pauvres ménages. Ga, ajoutuit -
elle, e'est mon alïaire, et, comme il ne
me convient pas de demeurer en reste avec
vous. Monsieur, c'est sur ma cassette par
ticulière que je pretends payer toules ces
dépenses.
Alors, on entendit des cris partir de tou¬
tes les poitrines :
— Vive Monsieur ie comte 1ViveMadame
la comtesse 1
« Eh bien, reprit alors Ie comte, voilé
qui est entendu entre moi et les travail¬
leurs, que j'altends tous a la fin du inois
avec leurs éeonomies et ie certificat du
patron, certificat qui devieadra inutile
quand nous nous eonnaitrons mieux. J'ai
dit les travailleurs, car je ne m'intéresse
qu'aceux-la. Quant aux paresseux ct aux
ivrognes, quant it ceux qui sont assez infa-
mes pour laisser leurs enlanls sans pain,
assez ldches pour battre leurs femmes,
ceux-!4 ne mérilent pas qu'on s'inquiéle de
leur sort. »
A ces mots, un sourd murmure se fit en¬
tendre.
C'étaient ceux#qui, se sentant morveux,
manifestaient leur mauvaise humeur; cenx-
14 n'étaient pas retenus par la reconnais¬
sance, paree qu'ils étaient sürs de n'uvoir
pas part au gétesu.
J'elais encore de ceux-14, et même plus
exaspéréque les autres, vu les six absin¬
thes qui nvéehaufi'aient le cervcau.
— De quoi, des laches ! que je m'écrie
en sortant da cercle et en , rh'avancjant
vers le comte, je voudrais bien voir un
pen tiu'oii vionac ine dire ce mot-ia 4 T'o-
i cilrCi*

Pi Ion. me crièrent
tu n'as pas ton bon

— Allons, allons,
quelques camarades,
sens, retire-toi de la.
— Mon ami medil-il d'un ton tres doux,
j'ai dit que ceux qui battaient leurs femmes
étaient des ldclies, est-ce que vous seriez
dans ce cas ?
— Supposons que j'y sois.
Et je fats encore quatre pas vers lui en
enfonyam ma casqiu-tle sur les yeux.,
— Alors, vous êtes un lacbe.
Aussitót, le .sang me monte aux yeux,
je ne me cormais plus et je m'écrie en
grintjant des dents comme une béte fé-
roce :
— II m'a appelé ldche, faut que je le
crève 1
Et je veux bondir sur lui.
Mais ie suis entouré 4 l'ir
par
i je suis entouré a i'instant même
ugtcamarades, qui veuleut ni'entrai-
de l'alelier.ner tuy's

Co n éi it pas si facile que pa ; outre que
je suis solidement bati, j'élais comme un
lion dans ce moment-ia.
Je me secoue comme un sanglier qui a
unc meule sur les reins et je joue si bien
des nieds et des mains qu'en unclin d'oeil
j'f 'oie rouler les camarades et me trouvé
lo,.. aeul.ee Dice de M. le comte.
Tous les autres alors se melfent entre lui
et moi. .
Mais le comte se léve, toujours tranquil-
Iement, et ordoune a tout le monde de se
rctirer.
— Cette brute, a besoin d'une. leiAon,dit—
il.en mc jetant un regard de travers, je me
charge de Ia lui donner.
— Vous ne le connaissez pas, Iai dit le
patron ; il est fort comme un taureau et

féroce comme un tigre quand ii est en état
d'ivresse.
— Raison de pins pour lui donner une
lecon, répliqua le comte ; ainsi, je vous en
supplie tous, laissez-moi faire si vous ne
vouiez me désobliger.
'foutje, monde se retire alors et nous
restons face 4 face.
— Allons, medit-il, jö vous répète que
vous êtes un ldche 1 Prouvez-moi done le
contraire.
A ce mot de ldebe, répété pour la troi—
sième iois, je m'élance sur lui en rugis-
sant.
Je lui allongeai un coup de poing a lui
me.ltre la mdchoire én morceaux.
Mais, comme je croyais le toucher, il se
baisse rapidement et m'envoie dans le
creux de Testoinac un coup de tète qui me
coupe ia respiration et me fait rccuier de
dix pas.
Puis sans me laisser le temps de rcspirer,
il nvallonge sur les yeux et sur la mdchoi¬
re une dégelée de coups de poing qui tom-
baient si lestes, si drus et si duts qu'on eüt
dit une grêle de balles.
En moins d'une minute, j'étnis comp!ète:
ment aveuglé et je seniais Je tie sais quoi
qui cliquetait dans la bouche ; c'étaient
mes dents, que je crachai lout de suite, j'cn
avais trois de moins.
— Eb bien. Monsieur Piion, me dit poli-
ment, M. le comte, quand vous voudrez, je
vous altends.
—Merci, j'ai mon compte, que jé réponds.
Et j'éiends les bras pour me guider, car je
n'y voyais plus clair.
— Ii; est aveugle ponr q*inze jours au
moins, dit ie comte, cat je ne i'ai bas.

ménagé, j'avais 4 venger sa femme ; qu'on
le eonduise 4 Thópital et qu'on ne le
laisse manquer de rien, je paierai ce qu il
faudra. ....
— Non, chez moi, chez-moi, m'ecnai-je,
— Pour battre votre femme dès que vous
irez mieux, n'est-ce pas ? Non, non, il n'y
a pas de familie pour les brutes de votre
espèce ; Thómtal est encore trop bon ,
qu'on le porie a Thópital,
— D'ailieurs, dit un onvrier, la pauvre
femme est encore au lit des coups qu'il lui
a donnés il y a trois jours.
— Alors, je regrette de ne l'avoir pal
aveuglé pour toujours.
Une heure après, j'étais couché a l'hö-
pital.
j'y restai six jours, pendant lesqueis
j'eus tout le temps de réfléehir.
En sortant de la, naturellement, je cou-
rus 4 la maison.
Eile était vide.
La femme et les enfants, tout avait dis¬
para.
Ca me donna un coup dans restomac.
Je restai plus d'une heure sur une chaise
4 regurder les murs de la chambre, sans
trop me rendre compte do ce que j'éprou-
vais- • • nuEnfin, j'interrogeai une voisine. Elle
m'apprit de la part de ma femme, qui l'a-
vait chargée de oa pour moi, que M. le
comte de Clamareins était venu avec une
voilureet avait emmené tout le nioude chez
luL
Mon premier mouvement fut de. counr
chez lui, maïs jc réfléchis ct je me rendis S
i'ateiier. . %

IA
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manf — Ie Coliséo, groupê la plus extraordi¬
naire figuration qu'urie piece d6 theatre ait ja¬
mais rèunie.
C'est pour ello qu'on a fait naufrager en
Dleine mer un paquebot de 10,000 tonnes avec
cinq cents passagers et trois cents hommes
d'équipage — préalablement assurés sur la trie
et ceinturés de Uège.
C'est pour elle que les comódiens désertent la
planche etcourent les routes, lis « tournent »—•
et oette forme imprévue de la « tournée » lap-
porte désormais heaucoup plus que l'autre, la
promenade du wagon de Thespis.
C'est par elle, par l'inévitable, accapareuse
ettriomphante machine, que nous sommes en
train de subslituer la pantomime kl'art du théd-
tre parié, en attendant ie jour oil toutes les
ceuvresdramatiques seront condensées,en deux
cents metres de celluloid — beaute de la langue,
finesse de l'esprit francais I . . . Pff I Fariboles I
— en attendant que nes opéras soient réduits a
quelques scènes synthótiques avec accompa¬
gnement da phonographs psrfectionné.
Nous y alions A grands pas. Dieu merci I Et
cela sied hien k une époque impatiente de vi-
vre, a une masseque l'on rêva• pourtant un
jour d'éduquer et d'instruire, et pour laqueile le
commerce des choses intei/ectuelles est Ie su¬
prème dernier de ses soucis,

Alberi-IIehrensciimist.

taelleslanlsmes

SSasss S'Emseigneasiexst Primaire
Soot Rommés :
Au Havre (Giovis), M. Droste, institutenr
adjoint a Sanvic (J. Ferry), ea remplace¬
ment de Mrae Laurain, décédée.
A Neutcnatel-en-Bray (création), M. Mor-
catnp, insiituteur adjoint £i Criqaetot-l'Es-
nevat. . . ...
A Bervills-en-Canx, M. Dronot, inslitoteur
adjoint a Lillebonne (H. Carnot), en rempia-
cernent de M. Brasseur.
A Saint-Jouin, M. Avenel, en remplace-
mont de M. Maire.
A Sainte-Adresse (direction), M. Maire, en
remplacement de M. Gapperon.
Au Havre (Douane), M. Gapperon, direc¬
teur, en remplacement de M. Vittecoq.
Au Havre (Etoopiètes), M. Vittecoq, direc¬
teur, en rempiacemeut de M. Berthe, admi3
k la retraite.
Sont nommées :
A Saint-Jean-de-Foilevil'e (Radicatel), Mi's
Moitrelle, instiluirice a Biville-ia-Baignarde,
en remplacement de Mme Drouot.
A Bnbee (J.-Ferry), classe élémentaire,
Mme Thtiillier, instiluirice ti Héricourt-en-
Caux, en remplacement de Mile Legrand.
A Boibec (J.-Ferry), cours complémentai¬
re, Mile Legrand, en remplacement de Mme
Doibec, en congé.
A Gravida (centre), Mme Varin, institutri-
cc-adjointe a Montiviiliers (création).

Koces
Une fête toute intime rénnissait landi, en
I'égiise Sainte-Msrie, autour de M. et Mme
Fossey, demenrant rue de Normandie, 186,
lenrs enfanls, petits enfants, arrière-petits-
enfants et quelques amis.
M. Fossey, anjourd'hui agé de 78 ans, et
Mme Fossey, qui en compte 68, célébraient
lenrs noces d'or.
Origmaire des environs de Bayeux, M. Fos¬
sey, qui habile notre ville depuis 56 ans, est
entré au lendernain de la guerre Iranco-
allemande dans les services des Forges et
Chantiers de ia Méditerranée, cü sa verte
visillesse, sa ponctualitó,lui permettent d'oc-
cuper encore activement le poste de maga-
sinier.
Son séjour de 44 ans dans le mêma éta¬
blissement iui a vaiu de gagner do som-
breuses sympathies qui se sout publique-
ment manitéstées lunui a I'occasion de l'heu-
reux anniversaire dont se réjouissaisnt les
deux époox.
Un grand diner a terminé cette charmante
fête de familie.

HOSLIVRES-PRIMES
DU

" Petit Havre "
SLtO Droit "CJTsstxel
Nol n'est censé igcorer la loi, dit un prin¬
cipe oe jurisprudence.
Qui pourrait se vanter de Ia connaitre
ahsolument dans ioutes les minuties de ses
détails?
Et pourtant, & tont instant, nous avons
besoin de savoir, d'etre documenté do facon
precise. La vie est faite de contrats, ventes,
donations, louage, etc. II est loujoars utile
d'etre reDseigné sur des choses dont ii est
journelleroent parló et auxquelies se ratta-
chent toujoars des intéréts particuliers.
C'est dire que lous C03 lecteurs coasulle-
roïit avec profit Le droit usuel, un volume de
prés de 500 pages, cartonné, tiré sur beau
papier, que nous leur olfrons en primes, et
qui présente et commence la loi de la ma-
nièro la pius pratique.
Ce volume d'une valenr de 3 fr. 50 en
iibrairie sera cédé è nos lectenrs au prix de
1 fr. 95 pris dati3 nos bureaux on 2 fr. 40
franco par poste, contre la remise do trois
bons qui seront publiés successivement.

I.e Jardinier — SLa Cuisine
Le vif succès remporié auprès de nos lec¬
teurs par nos volumes Le Jardinier et La
Cuisme, dont l'intérêt documentaire et les
Conseils pratiques sont paiticulièrement ap-
préciés a dépassé tontes nos espérances.
Pour répondre au désir qui nons a été ex-
priraê, nous mettons en vente les derniers
exempiaires de ces volumes, au même prix
que ci-uossus, soit 1 fr. 95 pris dans nos
bureaux ou 2 fr. 40 franco-poste, contra la
remise de trois bons.

LESLIVRESPRIMES
DU

" Petit Havre '*

BON PRIME
N° 3

AVIS
Les Boreanx de la CompagnieHavraise Pé-
ninsnlaire de Navigation d Vapiur et ceux de
Ia Maison E. G'osos et Fils, sont translérés
rne de Phalsbonrg, n» 10.

Pavilions rn berne
Los navires anglais ont mis hier leur pa¬
vilion en berne, ü i'occasion des obsèques de
M. Thomas Windows, commandant du stea¬
mer Argus.
On se rappelle que eet officier qui était
disparu de son bora ie 7 mars dernier, a été
retrouvé noyó dans le canal de Tancarville.

Kaurrices, la Grande Brasserie de
l'Ouest vous reconxmando sa bière Cérès.
Les plus hautes récompeiucs aux exposi¬
tions Internationales et universelles.
Turin 1911 : LE GRAND PRIX
Gand 1913 : EV5EM3RE DU JURY
HORS CONCOURS

les ïi-aaBatlantiqneS
Franco

Le paquebot transatlantique France, venant
de New-Yotk, est arrivé sur rade hier après-
midi, vers six heures.
La mer etant basse, il dut attendre onze
heures pour faire sou enlrée au port.
Après s'ètre accosté au quai d'escale, ses
passagers do première classe débarquèrent
et piirent on train direct pour Paris.
Les passagers de 2» et 3" suivront par des
trains devant partir dans ia matinée anjour¬
d'hui.

Le Niagara
Une dépêche de Londres faisait connaitre
lundi qu'un raciiotélégrammo icpu du paque¬
bot anglais Sicilian annonpait que Ie 9 con-
rant, it huit heures, le paquebot Niagara, de
la Compagnie GénéraleTransatlantique.aliant
du Havre a New-York, se trouvait par 46» 20'
latitude et 33»43' longitude avec une voie
a'eau dans la caie numéro 1. Le Nia gara se
dirigeait a ce moment vers les Azores pour
reparations.
Depuis lors, des renseignements complé-
mentaires sont parvenus au Havre et la
Compagnie Générale Transatlantique in¬
forms que le Niagara a téiégrapliié du Cap-
Race qu'il avait une légèro avarie de coque
ne i'empèchant pas de continuer sa route
sur Naw York.
Ajoutons que le capitaine dn Sicilian, ar¬
rivé la nuit dercière (le Saint-John dans no¬
tre port, s'est borné d conlirmer la nouvelle
qu'il avait transmise en ajoutant que le com¬
mandant du Niagara n'avait pas demandé de
secours.
D'arxtre part, un cablogramme nons ap-
prend que ie commaudant du Niagara a
avisé par TSF I'agent de ia Compagnie Géné¬
rale Transatlantique a New-York quo son
naviro n'a aucune voie d'eau.
Dans la nuil nous avons recu le lélégram-
me suivant :

New-York, 11 avril.
Le paquebot Niagara, de la Compagnie
Transatlantique, est signaló ; il a en, en
cours de voyage, une légere avarie a son
avant.

L Oidillage «Sa Fop#
Les ólévateurs d grains

Jendi on vendredi prochain on procédera
aux Chantiers de Normandie, k Pelit-Que-
villv, d la mise d l'ean du premier des deux
pontons commandés par la Chambre de
Commerce du Havre, etdestinés a supporter
les appareils flottants pour ie déehargement
des grains.
Ce ponton sera aussitót remorqné an Ha¬
vre, oil les ateliers Caiüard exécuteront le
montage de l'appareil élóvaleur dont la
construction leur a été cocliée.

Natiirsge fl'nn Dundee
Le patron Joseph Marot, de Ia barqne de
pêche N°-1902 de Douarnenez, a déclaró au
bureau de ('inscription maritime de Brest
que, se trouvant vendredi, vers denx heures
du matin, en mer, par travers de la roche
Pasquette, il a vu dans les parages de la
Basse du Lys di-paraitre, englonti dans la
mer qui était trés grosse, un dandee chargé
de laugoustes et appartenant au port de
Guilvinec.
Le bateau naufragé élait monté par trois
hommes d'équipage et an mousse.
La barque de [ êclie N°-190'J s'est rendne
sur le lieu du naufrage, roais n'a pu recueil-
lir aucnn des hommes de l'équipage et n'a
trouvé que des épaves qui llottaient et une
casquette.
Plusieurs autres barques de pêche ont re^u
des avaries et ont eu leurs chaines et ancres
perdues ; d'autres ont perdu lenrs engins de
pêche.

Cflb'/orn/e
Le steamer Cahfornie, de la Compagnie
Générale Transatlantique qui avait été chargé
de transporter les pêchenrs Malouins devant
armer les goélettes de Saint-Pierre, est arri¬
vé ê Saint-Pierre-Miquelon ie 11 avril, dans
ia soirée.

Re Cotonel-jVFoIl
Le petit bateau i moteur Colonel-Moll,
construit aux chantiers Normand, et desliué
a un service de messageries de rivière en
Afrique se tronve actuellement i Tancar¬
ville oü i! cifectue des essais.
Ce matin, a 10 heures, on doit procéder
aux épreuves dc puissance de traction. A
eet effet le remorqueur Electrolyse-I se ren-
dra a Tancarville cü il servira de contre
tracteur a ces expériences.

proportion d'eau que cette marchandise
contient.
Lechargementseraensnite misen vente
pnbllquepar IeComitédes assureurs mari-
times.

Faits Divers
Accident du Travail

Un journalier, Joseph-IIonri Louvinc, agö
de 31 ans, demeurant rue Saint-Jacques, 23,
travaillait a charger des blocs de minerai sur
un wagon, lorsqu'unde ces bloes lui retom-
ba Iourdement sur la main gauche.
La blessure que eet accident iui occasion-
na a nécessile son admission a l'Höpital
Pasteur.
Joseph Louvinc travailiait pour le comple
de la Scciété La Seine.

AU YACHT-CLUB,
voir ses DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Neuvcau Signal «l'alarnie
jittar Sets leni|>s «le bruine

On vientd'expérimenteraRoseneath Patch,
sur la plage de la Clyde (Arigieterre), un
nouveau système de signaux d'aiarme en
temps de brouiliard.
Ii s'agit d'un canon chargé de gaz, placé
sur la cöte, qu'un appareit de telegraphic
sans lil situé &environ 3 kilomètres de dis¬
tance fait partir.
Cetie première épreuve d'nn mode de si¬
gnal tout nouveau a donné, parait-ii, desré-
sultats satisfaisants, m ais on va se livrer ü
des expériences plus étendues.
Si elies réussissent, il est probable que le
sy3tèmo de ce qu'on a déji appelé le «canon
de brouiilard » sera appliqué aux récifs
dangereux dans les régions exposées. Grace
a !a télégraphie sans lil, les dilïicultés jus-
qu'a présent insurnmntables dans eet ordre
ae faits seront dissipées.
Il n'est pas encore possible d'obtenir des
precisions sur la découverte dont il s'agit, de
sorte qu'on ne sait pis dans qnelles condi¬
tions et de quel point de départ agiront les
ondes hertziennes.
Les appareils de télégraphie sans fil ins-
tallés k bord des navires fonctionneront-ils
automatiqueraent pour faire partir ie canon
d'aiarme quand, par temps de brouiilard,
ces navires approcheront des récifs dange¬
reux ? C'est une hypothèse. En tout cas, il
sera intéressant do suivre le sort de la dé¬
couverte qui vient d'etre expérimentée.

Ie Beauvilte
Hier après-midi on a commence les opera¬
tions de déehargement du steamer Veaa-
ville. amarré daas le bassin de la Barre, au
quai Lamandé.
Un échantillon de Ia graino de colza a été
porté au iaboratoire pour être soumis a
i'examead'uachiminte aul déterminera la

I.ea Dnagers «8u Revolver
Vers minuit, dans la nait de lundi ê mar-
di, nn nommé RaonI B...,agé do 18 ans,
demenrant rne Denfert-Rochereau, se
trouvait au débit Galerne, boulevard Amiral-
Mouchez, 27, lorsqu'ii eut una altercation
avec un marin anglais qui eonsonnnait dans
le même établissement.
An cours de la discussion, B...sortitun
revolver de sa poche et en menara soa
antagoniste.
Comme il était k craindre que cette scène
tonmat au tragique, le poste de police de la
rue Paul-Marion fut prévenu.
Les agents Broncys et Caumont s'étant
rendus au débit Galerne, appréhendèrent
B. . ., et le condnisirent au poste.
Fouilié, l'ajusteur fut trouvé porteur d'un
reyol ver Browning chargé de cinq balles et
d'un couteau a cran d'arrêt.
Procés-verbal lui fut aussilöt dressó pour
port d'armes prohibées et menaces, puis le3
agents ie maintiurent è la disposition de
M. le commissaire de police de la 6» sec¬
tion.

(VIItëÖTET. DEST1S78.Sl.rtltlBesru-1Tj. I.-TMrts»

THÉATHES &CONCERTS
Grand - ThéAire
(DirectionA. Viguieb)

Ouverture de la Saison d'Opéra
Rappelons que c'est santedi prochain 18
courant qu'anra lien l'öuverlure de notre
saison d'opéra qui promet d'ètre des plus
brillantes, car, comme on a pu s'en rendre
compte a la lecture du tableau de la troupe,
elle est composée en parlie de premiers sn-
jets appartenant actuellement aux théatres
nationanx de l'Opéra et de l'Opéra-Comique.
Cette ouverture aura lieu par Carmen, l'ópé-
ra en 4 actes de Bizet, avec la concours de
Mile Lise Chamy, duns Ie röle de Carmen,
pour lequel elle a été engagée srécialement.
Rappelons égalemcnt que les abonnements
sont recus an bureau de location ouvert è
eet effet aujonrd'hui de 10 heures è 5 heu¬
res. Pour la representation d'onverture Ia
location ouvrira jendi 16.

Thë&lre~Cirque Omnia
CINEfftA OMNIA PATHÉ

C'est un spectacle véritablement intéres¬
sant que celui qui est présenté depuis hier
soir au Théatre-Cirque Omnia. Intéressant
par Ia variété antant que par ia haute valeur
des oeuvres représentées.
II comports tout d'abord un voyage des
plus attrayants a travers les sites si variés
de l'Isère, parmi Ia beauté grandiose de la
valiée du l)rac, sur les boras charmants dn
lac du Bourget.
C'est eusuite toute la variété des notations
d'actnalité que recueiiie avec loute sa preci¬
sion documentaire ie Paihé-Journal.
A cöSóda ces impressions, trois grandes
compositions retienr.ent puissamment I'at-
tenlion des spectateurs.
Laplus pathé.'.hique qui a pour litre La Danes
héroïque, est évidemment inspirée de la loua-
ble altitude qu'eurent les musiciens du Tita¬
nic, lors de la terrible catastrophe dont tous
nos lecteurs so soaviennent.
II s'y mole nne intrigue sentimetxtal8 des
plus a'ttachantes, ce spectacle qui, pour quel¬
ques scènes nous reports dans ie port de
Dieppe, et a bord des superbes bailments è
passagers, a pour base une action vraiment
dramatique et noti3 soascrivons volontiers i
i'appïéiialion snivante que nous trouvons
dans le programme officie! :
« Cela forme un tout homogène parfait,
qui émeut, attendrit, on secoue les nerfs k
les briser ; un ensemble qui provcqne tour
k tour l'effroi ou les larmes et qui fait de la
Danse heroique line des meilleurs scènes qui
aiont été produites jusqu'd ce jottr au ciné-
matographe. »
L'interprétation de cette oeuvre est excel¬
lente et cela n'étonnera gnère lorsque nous
aurons dit qu'elle est confiée k ce gronpe
d'artistes de Ia Comédie-Franpaise qui ont
noms : Mme Robinne, Mme S. Mareix, MM.
Alexandre et Mayer.
Dans une note trè3 différente le public a
pri3 un plaisir extréme d la presentation du
célèbre vaudeville de Georges Feydeau :
Monsimr Chasse. Nos corcitoyens qui ont vu
l'ceuvre au théatre savent qu'it n'en est
guèro ayanf plus de verve, pius degaieté.
Sa transtormation cinématograpbique de-
vait en outre nons réserver lout d la fois
unejoie et nne iristesse. Une joie, car nous
y avons admiré la face réjeuie, les ahuris-
sement cocasse de Poiin qui, d 1'exemple de
plusieurs de ses camarades vient de passer
des Déteanx du cat'é-concert sur les plan¬
ches du théatre ciassó. Une tristesse, paree
qu'aux cötés do Poiin la jolio Mme Ducha-
tel. est roprés«ntée par nne jeuno artiste,
Mile Lucy Jousset, dont les journaux nous
annoncalent hier le brusque décès.
Ea terminant notons "e trés réjouissant
scénario de M. Jean Jan, qui sous ie titre de
Rigadin cendrillon fournit a Prince, I'occasion
de faire line fois de plus, valoir un talent
jastement estimé.
Ajoutons — ce qui est pent-êlre snper-
tlu — que les différents artistes qui compo-
sent i'orchestre de M.Gallon, ont fait valoir
une séiection de pages musicalcs exceliem-
ment choisies.

A. P.

A ÏHA3VSE HFROIQIE, interpré-
tée par ,Vïme iivbiiiiir, de la Comêdie
Franpaise, dans le röle de Gaby des ltoses, et
m. AI«?x»n»Sr«*, de la Comédie Francaise,
dans ie röle de René Stroffer.
Une tcène toute d'émotion, tonfe de con¬
trasts, toute de sentiments, tour a tour no¬
bles nobles et délicats ; telle se présente
cette Itsime lit'idiiiiir, eette bande re-
marqnabte pour la bonne exéention de la-
qnelle on n'a pas hésité d loner un navire
entier, ce transatlantique sor lequel se passé
le plus poignant, le plus captivant des
drames.
Pour Ia première l'ols an cinématographe,
noes avons eu le plaisir hier d la soirée de
début, de ponvoir appiandir le grand comi-
que Folia, dans le célèbre vaudeville de
M. G. Feydeau, monsieur Chasse, qui
pendant pins d'une heure amène te fou rire
oarrnlles oecUteurs,

Ce programme est complété par nn Voyage
deGrenoble&Atar; d'nne vae comiqne, Riga¬
din Cendrillon ; et des dernières actaatités
du Pathé-Journal.
Bureau de location ouvert cammed'usage.
Tous les soirs, d la sortie, service spécial
de tramways.

Folies- Bergère
dn Match Scnsationuel
II y aura, pendant toute cette semaine,
d'agréables soirées d passer aux Folies-
Bergère, oü le spectacle vient da subir d'im-
portants changements qui le rendent encore
pius attrayant. Le vaudeville La Palate a élé
remplacé a l'afffche par Un Match sensation-
nel, line fantaisie non moins amusante.
La plus grosse part du succè3 obtetm hier
par eet acte gai est due d l'interprétation.
Nous retrouvons dans le röle principal le
boquillon Delpierre, dont les qnalités artis-
tiques oat été depuis longtemps appréciées
du public.
Dans co vaudeville, Delpierre lient le röle
de Rigoudis, champion francais de boxe. It
se montre, cette löi3 encore, artiste habile,
plein d'en train et de gaieté.
M. Grbrio, dans le röle da boxeur anglais
Tom-Truck, est anssi fort adroit.
Mmes Starky, Dervyi, Crétot, Marietty, Y.
Roy, Daimoct, Depreslo, Marthe, MM. Dc-
bert, M. Gibert, Delsol, Dagay, S mon et
Abel-Arit entonrent diguement ces deux in-
terprètes .
La troupe des Folios-Bergère, dont nos
coneitoyens apprécient toojours la valeur,
débntait dans un répertoire nouvean, non
moins intéressant que les précédents.
Miles Cretot, Starky, Marietty, Dervyi et
Dalmont, MM. Dagay, Delsol, Simon, Abel-
Arit, Debert et Gabriot se parlagèrent les ap-
plaudissements de I'assistance.
N'oublions pas une mention aux Sayton,
dont l'attraction : Une Nuit aux bords du NU,
constitue un numéro original digne du plus
grand succès.
Avis aux amateurs de belles représenta'
tions de music- hall.

Ce soir, avact-dernière de Un Hatch
sensatioancl.

Ordre du spectacle :
De pariie, concert ; 2« partïe, concert 1
3«parlie, concert et Sayton et U» ; 4» par
tie, Un Match scnsationnel, vaudeville en
deux tableaux.
Prochainement « La Torpille », pièce dra-
matique, avec le concours de Georges Vil-
iard, spécialement engagé pour joaer le röle
du matelot Jean, qu'il a creé k l'Eldorado de
Paris. •

GRAÏÏBCINÉMAGAUHONT
Bètes de Pigiies
Troisième Grand Festival
Artistique 1914.

Aujonrd'hui mercredi, 15 avril, en soirée
k 8 h. 3/4, représentations en exclusivité des
deux pias grauds succès de I'année :

ATLANTIS
Le drama de la mer le plus émouvantédité
jusqu'ici. Ce film nous fait assister k i'en-
gioütissement reel d'un grand paquebot et è
toutes les phases angoissantes d'nne ópon-
vantable catastrophe au milieu de l'Océan .
Atlantis, que tont le monde voudra voir, est
le plus phénoménal tour de force réalisé a
ce jc-ur par la cinématographie.
LES PAQUES ROUGES

de Ia série arlistique « Gaumont-Monopole »
Conto dn te raps jadis.

Merveillense reconstitution historique, fi¬
guration considérable, entièremeat en cou-
leurs.
Adaptation musicalo spéciale. Grand or-
chestro et « Chorale Gaumont »r direction
G. Jabert, 40 exécutants.
Prix ordinaire dos places. — Ce pro-
gramme da gala sera encadré par : S'aiment-
its t comédie ; Conscience, grand drame ; La
Pipe de Monsieur Pou.etle, Les Actualités Gau¬
mont, etc., etc.
II est indispensable de prendre ses places
en location ponr les matinées et soirée's des
Fêtes de Paques. (Téléphono 15.31).
En raison da importance de ca spectacle
extraordinaire on commencera trés exac-
tement a 8 h. 3/4 en soirée et ü 2 h. 3/4 en
matinée.

NOSCONSULTATIONS
Bèpubliquefrancaise, r.»1. — Quellcs sont les
comiacmaiions quo vous avez cues 1 Ua peu pius
(te détails ne nuirait pas.
E. G. 1S73. —Oai, 11faut faire le procés.
C. 232. — Ea cas de porte imputable a l'em)
ployé, je pense quo le moniant de la perte peu-
être prélevé sur !e csulionnement. ün pcu plus do
détails s. v. p. pour Ia deuxicma question.
J. Lcuis. — Vous n'avfz qu'a assigner Ie ehar-
retior ct son palron civitement responsable. Vous
aurez a faire ia prcuve d'une faute a la charge du
cbarretier.
Q. n. C. 47. — II est préférablo de payer ces
quatre francs, sars quoi il pourrait vous cher-
cher des ennuis d'un autre cölö.
Monsieur 6,513. — S'il y a trouble de jouis-
sanee, mettez le propriétsire en domeuro de faire
cesser !o bruit. Si vous n'obtenez pas gain de
cause, adresstz-vous au Tribunal qui désiguera
des experts.
Un employéde Graville. — 1' Etant au mois, on
doit vous prévenir quiaze jours a l'avacee. —2°
Vous pouvez partir cn payant le mois entier. —
3° II n'y a pas de raison pour qu'il refuse voire
argent; si cela se produisait, döposez la somme
ch. z un huissier. — 4°Rien a laire pour 1hunii-
dité. —8°Hien i tenter pour le bruit dont vous
vous ptaignez.
Petite Bretonne 35. —Jc ne erois pas que vous
puissirz partir avsnt la fin do la première année.
Prévenez trois mois a l'avance si vous n'avez pas
de jardin. six mois si vous en avez un Vous pour-
riez peul-ölre risquer d'appeler votre proprictaire
en conciliationdevant !o juge de paix et essayer
d'obtenir amiablement une résilialion ; cela no
vous coü'era que 0 fr. 85.
MichelGraml'e.—Si je comprends bien te débi¬
teur est parti etriienparlant a vendu ses meobles
a un fiers qui n'ignorait pas son état d'insoivabi-
lité. Les créanciers voudraient savoir s'its peu-
venl agir contre l'acquéreur des meubles. L'action
est tics délicate, mais je crois qu'en vertu de
l'art. 1167(action paulienne), si vous démontrez
que l'acquéreur a aidó a scustraire une parlie de
bacfif du débiteur, vous pouvt-zpeut-étre réussir.
Cela sera en tout cas bien difficile.
Marie Thérèse20. — Évidemment vous ne de-
vez pas les 0 fr. 88, eoüt de ia ieltre de concilia¬
tion ; mais croyez-moi, payez-les et ne ptaidez
pas.
G. C, 1881. —Le loyer étant ii votre nom on
présumera que les meubles se trouvant dans lo
logement vous appartiennent, il fauöra quo voire
fernrac exerce une action en revendication et
fssse la pieuve de sa propriété, ce sera ia une
affaire hien délicate.
A.G. —.dadame vous n'avez qu'a retourner
voir voire avoeat, it vous conseillera certes
inleüx quo moi. d'autant plus qu'il connait dêjè
cette affaire délicate.
Eugèneembarrassé 20. —Si vous voulez aulo-
rlser un ami ii coucher dans un grenier qui vous
est loué a vous seul vous en avez lo droit per-
sonne né peut s'y opposer.
UnCaennais. - Hernandez I'assistance. Voire
procés cn divorce ne vous coütera rien si vous
obtenez I'assistance.
G. D. un commerr.ant.— Faites d'abord une
reclamation amiable! puis lors d'une prochaine
livraison constatez le fait contradictoirement et
faites réduire la faclure.
Désireusede savoir. — lis peuvent se remarier
après avoir divorce, mais vraitaent ce a'était pas
la peinededivorcer,

Unefemmeembëtée7500. — Allez trouver le
juge de paix de votre quartier et faites saisir-
arréter les gages de votre mari, loi de 1907.
Unedésetpérée47.297. — En principe non —
en fait oul. Je ne le crois pas.
Unede vos lec'.rices assidue. — Vous pouvez
encore user du droit de correction, faites la re-
chercber et amener.
Unevenveembar'rassêe.— Au juge de paix du
domicile de votre mandataire.
0\ga 75. ■
maile.

II faut l'assigner en restitution de Ia

'i'hume.— II faudrait que nous connaissions les
lermes de Ia cession de fonds.

A suivre

TRIBUNAUX
TribunalCorrectionae!duHavre
Audience du 15 Avril 1914

Présidence de M. Tassard, vico-président
Le Tribunal trent nne trés conrie audience
de flagrants délit3. Ainsi que nos lecteurs le
savect, les Tribanaox sont actuellement en
vacances, et les cours des travaux judiciai-
res ne reprendra que lundi.
Notons parmi les quelques affaires inscri-
tes au röle :
— Jean Bouchard, 23 ans, dessinateur,
s'est fait pincer au moment cü il cherchait a
vendre une vieille couverture, qui, on le sut
par la suite avait été dérobée k la Compagnie
Générale Traasaüantique.
Un rapcort médical représente le prévenu
comme n'étant pas pteinement responsable
de ses actes.
Tenant état de cette responsabilité atié-
nné, le Tribunal n'inflige que seize francs
d'a mende è Bouchard.
— Georges Dsrdiguier, 23 ans, boulanger,
s'est embarqué le 7 mar3 dernier sur La-Lor-
raine sans avoir payé le prix du voyage.
Mais il n'a usó d'aucnne raanueuvre frau-
duleuse et n'a pas cherc'né k Gis.-imuler sa
presence a bord.
II n'y a, par conséquent, pas escrcqnerie,
et le Tribunal acquitte.
Défenseur .-M»De Gheuser.
— Emite Richard, 25 ans, et Ilenri Bo-
qnain, 19 ans, out cassé des réverbères dans
le quartier de l'Enre. Dos agents étant inler-
venus, ils ont amenté des passauts contre
enx, de telle sorte que les gardiens de la
paix durent dégaiaer pour avoir raison des
deux inculpós.
Richard récolte deux mois da prison et
5 francs d'amende.
Boquain, 40 jours et 5 francs.
— Marcel Boquet, ivre comme toute Ia Po-
logne, a émis le 8 avril dernier ia pretention
do se faire servir è boire par Mme Lapeyre.
Sur le refus de celle-ci, il lanya un verre
dans ,une vitrine qu'il brisa, gilll i la débi-
tante, puis lit rebellion aux agents venus
pour l'arrêter.
Coüt : deux mois de prison et cinq francs
d'amende.

GHROIIQUKRÉGIONALE
Salnte-Adresss

Est-ce un Feu? —Les habitants de Ia rue du
Havreet des alentours étaient lundi matin, vers
it heures, mis enémoi par do multiples detona¬
tions parlant de I'escalier Beauregard, qui prend
au n«26de la rue du Havre.
Un individu, völtt assez proprement, s'amussit
k tirer des coups de revolver en i'air. Après avoir
épuisé les balles quo contenait le bsrillet de son
arme, il rechaigeait ce!le-ci.
BieDtötun attroupement se produisit et l'on
songea a reiirer de la circulation eet hommo qui
pouvait devsnir dangereux d'une minute a l'autre
s'il lui prenait, par exemple, l'idée de tourr.er son
revolver conlro la foule.
M.Poltevin, épicie-r,fit prévenir M. Rousselle,
garde champélre, lequel vint mettre un termeaux
manifestations bruyanles du singulier person-
nage.
Lo lapageur, sans répondre a l'interpellation du
garde, consenlit a Ie suivre a Ia msirie. Oa le
trouva porteur d'un revolver chargé de six balles
et les douilles retrouvées dans ses poches indi-
quaient qu'il avait liró dix-huit coups de feu.
Cet homme n avait sur lui aucun papier d'iden-
lité. Les seuls papiers qu'il possédait étaient des
opuscules d'uno langue étrangère.
Le garde champêtre lo mit au violon municipal,
car ii ne voulait pas indiquer son idontité, se bor-
nant a un mutisme absolu.
Une fois enfermó au violon il ne trouva pas
cette captiviló a ton goüt et essaya d'en sortir.
Le réduit étant éclairó par un ceil de boenf, il
réussil par un prodige do force vrtimMntpeu
commune a arracher une pièce de menuiserio
soutena&tia maqonnorie, espêrant avoir une ou-
verlure suffisante pour für.
Maisau moment oü ceite pièce sedccoliait sous
t'effort, l'(nergumèno no s'y attendait plus sans
doute et it s'abattiiavcc sur le pavé.
Au bruit de cette chute, le garde ciiampêtro
accourut et (rouva l'hommo a moiiié assommé.
Quelques soins le remirent sur pied.
il avait tout saccSgédans Ie poste, et comme il
devenait de plus en plus scabrec.x de garder un
personnogo aussi peu caime, il fut conduit bier
matin au t'arquct qui disposers do son sorl. On ne
sait toujours pss qui it est, car il ne s'est pas dé-
citté k écrire ou a parter.

Sanvic
Sosiétéde secoursmutuels.—L'assemblée géné¬
rale aonueifc dc ia Sociélo do secours mutuels de
Sanvic aura lieu a la Slairiedemain jeusi 16cou¬
rant, a 8 b. 1/2 du soir.
Vol.—Dans la nuit do samedi è dimancbe, des
mslfuiteurs restés inconnus ont pftnéirédans un
jardin appartenant a M.Boudin,demenrant, 4, rue
du Havre, et ont dérobé trois poules et deux la-
pins.
Estimart son préjudico a 68 francs, M.Bouriia
a porté plainte a ia gendarmerie.

Siéviiie
AnConseilmunicipal.—LeConseilmunicipal do
Blévillose réunira le samedi 18avril 19H, a 16b.
trés précises.
Ob.et de ia réunion : Nominationdu maire.

Boibec
Fairs dc Lundide Pdqties.—Le beau temps a fa-
vorisé la foire aanuelie du Lundi de Mques, qui
avait attiré bier une foule de promeneurs. L'ani-
maiion a été grande en ville jusqu'a uae heuredo
l'après-midi.
Sur le boulevard, le matin, 120bötes a cornes
environ ont éló amenées.

Bolleville-Guiliervilie
bofde Linge.—Gesjours derniers, Mmeveuve
Dorange,jouraaiière a Boilevilie, avait élendu du
tinge, qu'elle veuait de taver, sous un bangar
situé a eöté do son habitation. Vendredimatin,
vers six heures, elle conslala que trois chemises
d'homme et un tabtier do femme avaient disparu.
MmeDorange, qui ignore l'auteur de ce vol, a
porté plainte a la gendarmerie (le Boibec, laqueile
so livre a une enquête.

Criquelot-l'Esneval
Accident& la gare. —Mardiii courant, a onze
heures du matin, M. Lapcri, homme d'équipo a la
gacc do Criquctot, a eu, en manutentionoant un
lut dc trois-six, la main droite prise enire un des
cercles et la petite echeflo qui lui servait a faire
descemlre le tonneau a terre.
fine forte coupure do ta paumc de la main
s'étant produite, M.Lapert s'est rendu ChezM.le
docteur Aubry qui tui a donné les soins néces¬
saires.

Angerviile-i'Orcher
Electionmunicipalecomplémentairs.—Scrutinde
baltottage du la avril 19(4:
Voici les résuit&tsdu serutin de baltottage : Ins-
crits : 237.Votents : 199.
MM.Henri Basse', 107voix, élu ; Paul Tessler,
91voix.
It s'agissait de remplacer M. Leroux, maire,
L'étection du maire est tixée #u dimancbe 19
aytii,48 heuresdumatin.
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Rouen
Le tragigueaccidentd s quais. —Nous avons re¬
late dsns fun de nos derniers num- ros. quo deux
ouvrieps ont trouvé Ia mort, quai de Groisset,
sous un éboulement de rails. L'id-ndité des deux
victimes n'avait pu êtro établie. Elle l'est main-
tenant.
Les corps ont été reennus a la Morgue.L'un
des malheureux se nornmaitl'aul Tourneur, il de-
meurait rue de Grammont,18,il était agó Ja 33
ans. L'aufro, Vincent Tbatou'une, il habiüfft en
garni rue Eau-deRobec, 187.il était düé de 49
ons. Tous deux étaient eélibataires.
Unedésespérée.—Hiermatin, a 5 h. 1/2, Mme
Angéie Cécile, femme Soyer, confeclionneuse, a
été trouvéo morto dans la cbambreoü ede était
domiciliéedans l'immeuble sitae rue Damiette,35,
au tr. isiéme étage.
Elie avait allumé du cbarbon do bois sur un ré-
chaud qu'elle avait placé pres ce son lit. Sondó-
cès remonte a quatre jours envi ou.
MmeSoyer était agéo do 46 ans.

§ulletin dis (Sociéiés
Sociéfé illiitnclle lï-aPrévoyaaee «les Em¬
ployés tie Commerce, au siege social, 8. rue
Cahgny. — Tiléphonen' 223.
Mercredi 15 Avril, Réunion da Gonsoil d'Ad-
ministration.
Cours Techniques Commerciaus
Cours <lu Mercredi

Allemand (Prof.M.Fritz).—2»année, de 8 h. l/i
b9 a. 1/2 ; 3»année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Droit Commerciac (Prof. M. Eude, Avocat),
1" Année, de 8 h. !/2 a 9 b. 1/2; 2» Année, de
9 h. 1/2 a 10b. i/2 (tous les 15 joursi.
CorrespoxdanceCoxiMiïRciALE(Prof. M.Fernand
LevillaiD).—De8 h. i/t a 9 b. 1/S.

Association «les Anciens Elèvcsdeï'Ec.oia
supérieure «le Commerce. — Servicede Pla¬
cement.—M.GustavoAlexandre, secrétaire, et M.
GeorgesMundlerFits, trésorier del'Association,sa
liennent en Bourse a la dispositiondes camarades
qui sont a la recherche de p-wi-esÜ3 piondront
note de leurs demandesel leur fourniroat les iadi«
cations nécessaires.

1,'Epargno Havraise. —Lessociétsires sont
priés de bien vouioir assister a la réunion géné¬
rale qui aura lieu sumedt 18avril, a 8 h. 1/2 du
soir, a l'tlótel de Viiie,saïie dos Gardes.
Onlre au jour : Procés-verbal de la dornièro
réunion ; 11-tpportde la Commissionde controle p
Rapportdu Conseil d'administration; Compteren¬
du financier ; Renouvellement des m<mbres sor-
tants du Conseil et do la Commissionde controle;
Questionset propositions.

Modern-Style. — Joudi soir, a 9heures, Café
Gustavo,reunion de bureau.
O-dre du four : Organisation du lait de mai :
Questions diverses.

Cerelo «i'Etu«!es Musicaics. — Ce soir, 4
20 h. 45 trés precises, repetition générale.
Etude ö'un nouveau programme.

ferci® AmionSluterinagasins. — Réunion
généralo, aujourd'hui au rcredi, n 9 heures du
soir, tlötel de Ville, salie de l'Horticulture, 2»
étage, cóté Est.
I.e Ccrcle Fraukliu.— La Société do gym-
nastique et do lir devant parbeioer a la fète du di¬
mancbe do la Quasimodo,orgi.nisée par la Ville
de Montiviiliers,le dimanehe ï'j avril, los mem¬
bres aelifs, aduttos et pupiiles sont priés de so
rendre au local de la Sicièté, les jmidi et samedi
16 et 18courant. Préssnee obligatoire.

Anciens Miüsaires Colonlaux. — Réunion
génersle, aujourd'hui, a 8 b. 30du soir, Ilö'.el d»
Ville,salie A.
Ordre du jour ; perception des cotisations ;
adhösion do nouveaux membres ; paienu nt el
rentrée des carnets de la tombola, dont le tin-go
aura lieu Ie dimancbe 26 avril a la saile Franklin ;
fète annuelle du mois de juiilet et excursion de la
Société au premier dimancbe d'«oüt.
La Sociétéet te Conseil d administration remer-
cient sincérement MM.lei donuteurs pour 1*tom¬
bola et font un pressant appel aux génèreuses
personnes qui n'or.t pas encore envoyó leur lot,
soit ehez M.le présidentDrosssrd,maisonWorms,
57, quai Colbert; M. Durand,87, rtio do Norunan-
dió, ou it la maison Bataiile,ruo de Nonnandie,
qui assure l'exposition des tots.

La Branche «le Gni (Société chorale mixte).
Siège social, 4.rue Lemaistre—Ce soir. a 8 b. 3/4
trés précises, cours de solfège et de chant.

Communications<givsrses
CylSttdrajge des LSotslefS

Des travaux de recbargement et de cyiindrage
do routes auront lieu du 14au 18avril.
Cheminn° li, bornes de 81 a 82 kl». 7, Trois-
Pierres, bornes 84a 8i kil 8, Sainl-Romain-de-
Colbosc.
Cbeminsn° 23, bornes de 3t 3 a 32 kil. 2, Saint-
Léonard; bornes 1274 a 127kil. 7, Etalondes ;
1186 a 129kil., Eu.
Cbeminsn° 3u,homes de 10kil. S i io kc. 8.
Ssint-Jacques-sur-Darnétal; 30 a 30 kit^ 4, La
Haye.

§ülïsiin des (Spons
Fooihall Asscïiatiaa
r' Tournoi de I'üques

Remise do la Coupe k Nottingham Magdala
Le Haviö-Alhletic-Ciub avait couvie, di-
matigho soir, sous les joueurs des équipes
qui prirent part au tournoi de PUques, k as¬
sister a un punch servi dans les salons de
rilö'.el Tertoni. Parisiens, Havrais ct Anglais,
adversaires de i'après-midi, fraternisaient
douc lo soir.
Cette réunion amicale était aussi organisée
dans le but de remercier les clubs qui pri¬
rent part aux killes du tournci et pour ia
remise ofiicielie de la coupe a Péquipe ga-
gnante.
M. Schadegg, président aelif dn HAG, pre-
sidait ia fète, enioüré do MM Marcel Eloy,
secrétaire et J. Carré, capitaine du HAG;
Chester, capitaine de i'équipe de Nottingham
Magdala ; Jackson, capitaine du US; MayaaR,
capitaine de t'ASF, etc.
Au champagne, M. Shadegg, le dévoné pré¬
sident du clnb organisatenr, prit la parote.
II rcmercia d'abord les ciubs qui prètèrent
leur concours au tournoi ei dqnaèrent au
public havrais une belle exhibition da foot¬
ball association.
II se montra particniièrement reconnais-
sant envers i'équipe anglrise, qui pi'it part
aux lnttes avec une courtoisie remarquable.
M. Shadegg remit a M. Chester, l'exceiient
demi- een ira et capitaine du onze anglais, la
coupe offerte par le II AC et si justement ga¬
gnés par la meilleure équipe.
Ou sait que Nottingham Magdala, vain-
quetir pour la troisième fois du tournoi, de-
vait emporter défioitivement en Angleterre
la competition : une joiic coupe en argent.
M. Chester, en recevaut la coupe, remer-
cia ics Havrais de i'exceUecil accueil qui lui
fut réservé au Havre, ainsi uu'ü ses coequi-
piars.

ON TROUVE

LEPETITHAVRE&Paris
l laLüSHfjiRlEINTBRKATIOMLE
fOS, rue Wt-i.Mi-.are, lOS
(Immsublede /'HOTEL



Petït Havre — Mercredi15 AvrïlI01è
II se réjouit de Ia eourtoisia montrée par
les clubs en présence, notamment par Ie
H AC.
A propos du match Nottinghara-équipe du
Havre, Ie capitaioe du team anglais dit avoir
remarqué que cette séleciion des meilleurs
joueurs havrais avait lourni du trés bon
football et que les Anglais ne peuvent con-
tester line vicioire aussi méritée.
En terminant, M. Chester but au succès
des clubs réunis, è la santé de M. Shadegg
st, avec ses co-équipiers, poussa trois hur¬
rahs en l'honneur du II. A. C.
M. R. Remy, au nom de l'A. S. F., remer-
cia le II. A. C. de I'avoir convié a prendre
part au toarnoi, et but aux succès futurs du
Club havrais.
M. I. Carré proposa de porter un toast au
rétabiissement du camarade Lang, blessó
récemment aux Forges et Chantiers de la
Médüerranée.
M. Marcel Eloy leva soa verre en l'hon¬
neur de quelques dames présentes, aux ar-
bitres des matches, et è la presse locale.
Oa but une fois de plus è l'entente cor-
di ile, et l'on se sépara sur un rendez-voas
pour l'année prochaine.

ltugby
Havre Rugby Club. — Ge soir, a 9 heures, a la
Grande Taverns, réunion des membres du bureau
et de la Commission de football (alhlélisme).
Les inscriptions pour !e punch du 18 courant
seroat revues a celte réunion.

Biixing Club du Havre. - Le Boxing Club du
Havre ports a la connaisssace des intéressés qua
Gonbert, ü'Elbeuf, lance undéft a lous les boxeurs
poids plume amateurs de Normandie.
l.ebourg challange tous les poids moucbe de
Norrnandie et lance un défi pius spéeialement a
Legal, du Boxing Club.
Les intéressés sont invités a faire connsitre
leur réponse au Ring du Boxing Club, 45, rue du
Doeteur-Gibert.
Tous les vendredls, de 6 h. fi 7 h. 1/2 du soir,
cours et lecons particulières.
De 8 a K) heures, entraïnement et cours popu¬
lates.

ÏL© lüeemt
Concours ifc Chiens

Les épreuves finales du Concours des chiens
Se police et chiens de defense sont fixées au di-
niaucbe 19 avril. Ce concours auraiieu sur ie ter¬
rain du club, silué rue de l'Abhaye, en haut de
l'esc dier Montmorency et commencera a 2 heures
Se l'üprès midi.

Coï*ï'»esi » Aufriii!
Maidi 14 Avril

mux tresidleur (Steepte-Chase, a réclamer).
— 3.000 fr Distance : 3.800 metres. - 1. Cob, a
M. L. Robert (Riofob. — 2. Brise Tout II (J. Bara).
— 3. Bonjour 11(F.Williams).
"Nonplaeós : Saint Mac, Havelock.
piux valbisjour (Course de haies. — 4,000
fraiics. — Distance: 2,8üü mètres. — 1. Gonrto-
var, a M. Frank Carter (W. Head). —2. Le Bavard
^Lancaster). — 3. Bonsoir (A. Garter).
Non plaeés : Cambridgeshire, Marinette V, Lc
Nicobar, Bénarés, Pikondo.
pnix mosdeviixe ISieepie-chase). — 10,000
francs. Distance : 4,000 metres. — 1. Nectar
lit, a M. G.-P. Esbran (Thibault). — 2. Boran (Ze-
pillii. — 3. Le Morvan (G. Hall).
Non piacés : Perdigail, Utinam.
pp.ix Mxiiix (steeplechase, 3» série). — 6 off)
francs. Distance : 4.200 metres. — 1. Le Sys-
léoiier, a M James Henncssy IJ. Carler). — 2. Le
Minolier (Thibau(t). — 3. Fonraud (Berteaux).
Non piacée : La Moustache.
pkix du guesclin (course de haies). — 4,000
francs. — Distance : 3,100 mètres. — 1. Bozka-
rio, a M. A. Veil-Picard (G. Parfrement) — 2.
Saint Putin (R. Sauvap. — 3 Patrick (Gatehouse).
Non piacés : Sor Eta Ssr, Pierre Corneille,
Agenda.
pr.ix de neuilly (steeple-chase, handicap). —
4,0,0 francs. — Distance : 3,5(0 mètres. — 1. Hin-
dou II (Thibault'. — 2. Calendal (Powers).
Non piacés : Charles Quint, Dinna Ken, Bala-
fleur II, Bohème II.

Résultats Pari mutuel

CHEVAUX
Pesage )0 fr.

1» Course. — 5 part
Cob ..... j
Brise Tout It
S' Course. - 8 part.
Gondovar
Le Bavard
Bonsoir
3' Course. — 5 part.
Nectar II
Boran
4* Course. — 4 part.
Le Systémier
Le Minolier... •
Ö-Course. — 6 part.
Bozkario
Saint Potin
6«Course. — 6 patt
Hindou II
Calendal

1"
Gigsacii

24 50

21

17 —

70 30

157 -

Places

Pelocse 5 fr.

Gagiaatsj Pluis

1850
4450

1150
19-
1350

1450
2050

1350

31-
1550

23

13

10-

10

8 -

28—

5350

9 50
IS50

6 —
11—
6 —

7 —
15—

6 50
11—

11—
7 50

18—
9 —

P30N0STICS OE LA PRESSE

SKigaiM-Lallltte, IS Avril
PRIX DU COJUR-VOLAIVT

Paris-Sport Luck now, In Pace.
Le Joclcey Lucknow, In Pace.
La Liberti Lucknow, la Pace.

PIllX DE Persl-CARRÉ
Paris-Sport Lathyrus, Gué du Roi.
Le Jockey Sandby, Silvano. %
La Liberie Lathyrus, Gué du Roi.

PRIX DE MOXTGEROI*
Paris-Sport Iskandcr, Tor di Quinto.
Le Jockey Tor di Quinto, ChiQ'e.
La Libertè Iskander, Tor di Quinto.

PRIX BOIARD
Paris-Sport Nimbus, Sardanapale.
Le Jockey. Dsgor, Sardanapale.
la Liberie Nimbus, Sardanapale.

ONDEVIENTPR0PRIETAIRE1
cTirne Maison Familiale
/5cu20 AnnéesdeCrédit.-8Q0 lifaisons déja attrlüuées.
Demander l'ALBUM de la S0CIÉTÉ d'ÉPARGNE des RETRAITES
contenant photographieset devis de maisons habitécs par les adhérents.
L'Album est envoyé franco contre 6 francs adressês a :
ÉTOILE DU FOYER<Dépoeitaire >, 38, Flue Blanche, PATtlS.,

PRIX DË LA.NGÉ
Paris-Sport Drac, Le Sopha.
Le Jockey Le Bouddha, Genillé.
La Libertè Drac, Le Sopha.

PRIX DE LA BOURDAISIÈRE
Paris-Sport Bellag'o, Icare IV.
Le Jockey Icare IV, tocqucs Coeur.
La Libertè Beilagio Icare IV.

BIBLIOGRAPHIE
Lire dans la Revue Normande qui pa-
ralt aujourd'bui 15 avril : Ca Héros Havrais,
Durécu ; la Légende do la Croix ; Une Partie de
Baccara ; Ilistoire du Havre, etc.
Cette revue est en vente cbez M. DOMBRE,
llbraire, et aux kiosques de l'Hötel de Ville.O SO.

O

BULLETIN FINANCIER
Paris, 14 avril.

Marcfcé coroplctemer.t inaclif et plutöt lourd.
Notre 3 0/0 s'inscrit a 86 70.
Les fonds d'Eials étrangers sont généralement
fainles. L'Exiéricure espagnole cote 88 47, 1'Itaticn
95 68, le Scrbe fO 70 et ie Ture 82 30. Le russe
3 0/0 189! lermino a 73 40. le 1896 a 70 80, lc 5 0/0
19u6 a 103 90, le 4 1/2 19Ó9a 96 80 et le Consoli-
dó a 88 62.
Parmi ies Chemins, le Lyon fait i,293 et Ie Nord
1,712.
Dans le compartiment des Sociétés de crédit,
Ia Barque de Paris est a 1,610, Ie Comptoir d'Es-
compiea 1,041 et Ie Crédit Lyonnsis a 1,647.
L'emprunt Induslriel Chinois 5 0/0 or 1914 a
rencontré le meilleur accueil auprès du public.
Pour servir les nombreuses deraandes qui ont
été recites, la Banque de Chine et le Crédit Fran¬
cais oht décidé de lever, dès a présent, öo.OOO
tilres sur la deuxiéme tranche de l'emprunt dont
le montant total se trouve ainsi être de 20 1,000
obligations. Le versement de liberation de
371 fr. £3 par litre doit éne etïectuó avant le 18
courant.
Le llio-Tinto fléehit a 1,824.

les Soins da la PeauPoui

NouvellesDiverses
Les Aveux du Forcat PoncheJ
On a puhlié des lettres oü le format Pon-
chel se déelare seul coupable du crime corn-
mis le 22 novembre 190S a Ia Sabotterie,
prés de Reims, et poor lequel il lus eon-
damné, ainsi que ses deux complices, Eugène
Delattre, et Ia veuve Durieux, tèmme de la
vietime.
Au Parquet de Reims, qui instruisit l'af-
faire, on fait rernarquer quo les nouvelles
aflirmations de Porichel ne révèlent aucon
fait qui n'ait été connu avant les débats de
la Cour d'assises, et ne sembient done pas
mériter d'etre retenues.
Une première deuiande en revision, formu-
lée aussitöt le verdict de la Cour d'assises, a
déjè été rejetée pour les mêmes motifs.

Les Escrcqueries du Faux Romby
Un individu de mise élégante, disant se
nommer Leopold Romby, demeurant a Bois-
Coiombes, avenue de Paris, se présentait, il
y a quelques semaines, cliez un banquier
de cette localitó et sollicitait un prêt sur
titres.
On le lui accordait. A jour fixe, il rem-
boursa la sorame avancée, puis, a diverses
reprises renouvela la même opération. C'est
ainsi que, ie 7 avril dernier, Romby appor-
tait une liasso d'obiigations Communaies
1879 et se faisait prêter trois mille francs. Le
lendemain, sur remise d'obligaiions Fonciè-
res, il obtenait une noaveile avance de cinq
mille francs.
CepencJant, pris de soupcons tardifs, le
banquier vérifia les titres et coustata qu'ils
étaient tous frappés d'opposilion par un
grand établissement de crédit de Pari3. 11
déposa aussitöt une plainte au commissariat
de police de Coarbevoie.
Or, Romby télépliona avant-hier è la ban¬
que pour annoncer qu'ii apportait de nou-
veaux titres sur lesqneis it demandait en¬
core un emprunt. Un quart d'heure plus
tard, il était arrêté. Conduit devant M. Gour-
bier, commissaire de police, il avoua qu'il
se nomraait en réalité Léopoid Sawareiu,
ancien employé de banque, agé do trente-
deux ans.
Une perquisition opérée è son domicile a
amené la découverte d'urie cinquantaine de
reconnaissances dn Mont-de-Piété provenant
d'escroqueries commises au prejudice de
nombreux bijoutiers et horlogers de Paris.
Le taux Romby a été envoyé au Dêpöt a la
disposition du parquet.

Le Chimpanzé CambrioleiiP
M. Demotie, antiquaire, possède è Paris,
au numéro 27 de la rue de Berry, un somp-
tueux hotel orné d'objets d'art, de bibelots
et tie tableaux de haute valeur. Comme tout
dernièrement M. Demotte avait è eftectuer
un voyage en Amérique, oil l'appelaient ses

affaires, il confia la garde de son hotel è nn
ancien agent de police, qu'il arma sérieuse-
ment.
L'antiquaire partit et l'ancien gardicn de
la paix s'instalia, bien résolu h recevoir è
coups de revolver celui qui aorait l'audaco
de s'attaquer aux riches collections de M.
Demotte. Pour plus de süretó — deux pré-
cautions valant mieux qu'une — la garde
prit auprès de lui soa chien poiicier, une
béte magniflquo qui avait déja fait ses preu-
VGS.
La nnit dernière, l'ancien agent de poliee,
qui ne donnait quo d'un oeil, eut soudain
son attention attiréo par un bruit suspect
qui provenait du grand salon. II se giissa a
pas tenirés vers i'endroit d'oü partait cc
bruit et apercut one ombre qui aliait et ve-
nait dans l'obscurité. A n'eu pas douter,
c'était un cambrioleur.
Le chien fut aussitöt laché et le gardien
s'élanija derrière lui, un browning dans
chaque main. Le chien eut tót fait de terras-
ser le. . . cambrioleur, lequel, réduit a l'im-
puissance, s'affaissa sans pousser un cri. Le
gardicn fit manceuvrer les comrautatenrs
éleclriques et déja il s'empressait anprè3 du
malfaiteur, lorsque — oh I stupéiaciion I —
il s'apercut qu'il se tronvait en préseuce
d'on chimpanzé a demi étrariglé par le
chien .
Des recherches furent faites et Pon apprit
que le chimpauzé appartenait è ua riche
Americain occupant un hotel voisin. Ii s'é-
tait enfui et avait pénétré cliez M. Demotte
par le balcon. Mais avant de parvenir dans
le salon, il avait réduit en pieces plusieurs
bibelots évalués è quelques milliers de
francs.
Le chimpanzé-cambrioleur, assez mal en
point, a été rendu a soa propriétaire qui de-
vra indeniniser I'antiquaire des dégats com-
mis par son pensionnaire.

Le Toniquedes Dyspeptiques
Quand la nourriture non digérée séjourne dsns
l'estomac, il y a fermentation et des t az se Tor¬
ment. Ces gaz dilalent l'estomoc et l'estomac öis-
tendu gêne le coeur, provoquant des douleurs si
vives de eet organe qu'elles font croire a une
maladie de coeur. Les gaz se ferment par suite
d'un mauque de vigueur, de force des organes
digestifs, et ce manque de force, de vigueur des
organes digesifs provient de la pauvretö du sang.
Ua tonique est done nécessaire.
Les Pilutes Pink, régenérateur du sar.g, tonique
des nerl's, ont tocjours été employées avec suc¬
ces dans ie tMiteiüent de celte forme de trouble
de i'estomsc. Des lotions froides le matin, suivies
de vigoureuses frictions, slimulent la circulation
du sung, mais le traitement des Pilules Pink reste
indispensable si l'on veut enrichir le sang, toni-
fier ies r.erfs et rendre l'estomac capable de faire
son travail.
Dès qu'on fait usage des Pilules Pink, l'appétit
augmente, les digestions so font mieux et l'etat
general s'améliore. Les Pilules Pink ont guéri
quantité de maiades, ce n'est done pas un essai
que yous ferez. D'autre part, elles peuvent être
prises sans inconvénients par les personnes les
plus délicates de teuipérament.
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes les
Pharmacies et au dépot : Pharmaeio Gabiin,
23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boiie, 17 fr. 50 les
6 bolles, franco.

ÉTATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Da 14 avril — Andró RIOÜLT (1" jumeira),
rue Foubert, 18 ; Denise DUUREIL, rue Augus-
tin-Normand, 35 ; Lucien LANGLOIS,rue d'Esli-
mauville, 13 ; Ilenrietto ALFARO, rue Guillaume-
de-Marceiiles, 6 ; Gilberte BIDAULT, ruo de Mon-
tivilliers, 3 ; Anne LAGADEC, rue Dauphine, 22 ;
Pieric POGHIC,rue d'léna, 3 ; Marie FICilOT, rue
de l'Egli^e, 80 ; Julien BEAUJOLIN,rue Augustin-
Notmanp, 66 ; Robert LE MAI, rue d'Arcole, 11 ;
Lucien LECROQ,rue de Zuricb, 80 ; Lucie PORET,
rue Sainl-Jacqucs, 32 ; Yvonne GENET, rue de
Neusirie,27 ; Raphael LESOURD,rue Victor-Hugo,
122 ; Madeleine DE1UUENNIC, rue de Bapaume,
11 ; Henri MAItLARD, rue d'Arcoto, 13 ; Clovis
LE BERT, rue des Drapiers, 47 ; Ilenri et Fran-
qois VAUSSARD (jumeaux), rue de Tournc-
vilie, 78.

"ÊÊLe dius Grand ChoixTISSANDIER
3, Bd de Strasbourg itó!.93)
VOITURES deo. 35 fr.
CYCLESC0VENTRY-RADC01CC»
Valeur lléel e : 240 fr '«tl -

PROMESSES DE MARIAGES
erratum. — PRENTOüT tFèrnand-Eugène),
conducteur des ponts et chaussées a Rouen, 23,
ruo Duguay-Trouin, et IIOUSSAYEiSnzanne-Ma-
rie-Anloinette), sans profession au Havre, 103.
Victor-Hugo.

A rimprimerie éu Journal LE HAVRE
•6, R0B FOfVTXNSLLB ^

LETTRES DE MARIAGS
Billets tie Kaissanne

DECÈS
Du, 14 avril. — Clnrisse BENNETOT, épouse
BOSQUIER,38 ans, sans profession, rue Thiers,
42 ; BOSQUIER,mort-né (fémintn), rue Thiers. 42;
Jean MARIN,56 ans, journalier, rue des Re,m-
parts, Angusle GUILLO,40 ans, marin, rue du
Génèral-Lasaile, 4 ; Laurentine DÜPRAY, veuve
DELAHAYE, 60 ans, sans profession, rue de Nor¬
mandie, 249 ; Jean IIÉNIN, 33 ans, employé d'oc-
troi, rue Hélène, 19 ; Noéraie BÓUTIGNY,veuve
AUB0URG, 8! ans, renlière, rue de la Brasserie,
32 ; Jean LE SAGE, 33 ans, employé des contri¬
butions indireetes, rue Bayard, 18 ; Clara TRAN-
CHARD, veuve BOUTEILLER, 75 ans, sans pro-
fession, rue Gustave-Brindeau, 89 ; LEMPT, 31
ans, charpentier, steamer Columbian ; Auguste
ROUVIER,40 ans, journalier, rue Mogador, 8 ;
N poléon LAUV1N,49 ans, comraisslonnaire, rue
Emile-llenouf, 32 ; Léonard DÉSÉTABLE, 63 ans,
journalier, ruo Turenne, 21 ; Fridoline GODET,
veuve GILET, 68 ans, sans profession, rue Jean-
Jacques-P.ousseau, 76 ; Gustave LA POÜLLE, 39
aos, journalier, rue Saint-Jacques, 13 ; Pierre
MAILLARD,6! ans, journalier, rue des Viviers,
23 ; RIOULT',mort-nó tféminin), 2* jumelle, rue
Foubert, 18 ; Thérèse DORANLO, épouse VAUS¬
SARD, 23 ans, sans profession, rue de Tourne-
ville, 78.

ffipéoialitó do XJetxiï
A L'OHPHELINE,13-15,rua Thiers
Deuil coniptst en 13 heevea

Sur domiiaae,nao Ders&aaeintliéc au deuil parte 'A
«ftolalri domicile
TELEPHONE 83

ffl. Joseph DELAHAYE,Pharrnacien, son Fiis ;
/jf'« Josepn DELAHAYE,sa Belie Fille ;
Al. IYAHAISet sesErfeiets;
YeitcsHenri DUPHAY et sss Enfants ;

hl. et M" PETIT, n6e DELAHAYE,et tears
Enfants ;
III et AT" LECHEVALLIEfl;
hl. et M"° TAllVELet lours Enfants;
lil. et hH" DESLAD/Set leur Fits ;
El. LouisDUPHAY;
ID'i«MadeleineDUPHAY;
TJ"' HenriettaDUPHAY,
Ses Beaux-Frères, Belles-Soeurs, Neveux,
Niècos. Petils-Noveux, Petites-Nièces ;
M. et ft** ADAM,ses Amis ;
Lbs Families DUPDAY,DELAHAYE,DU80C,\
REMOUSS/N,ALLAiN,TERNONet LET0URHEUH,
Ont la douieur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils vienneat d'éprouver en la
personne de
Madame Veuva Louis DELAHAYE
nóa Laurentina BUPRAY

décédée en son domicile, 249, ruede Norman-
die, dans sa 6i« année, munie des Sacremenls
do l'Egiise.
Et vous prient de bicn vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui so feront
en l'Egiise Saiafe-Mario du Havre, sa paroisse,
le mercredi 15 avril, a neuf heur.-s du matin.
Oa se réunira au domicile mortuaire.
LTniiumation aura Beu le même jour au
Cimetière de RolleviUe.
Ou se réunira t l'Egiise, A trois heures du
soir.

Friezliespurl«RêposSesunAms.
Train partant du Havre a deux heures onze
du soir.
Las parsonnes qui par erratir ou omis-
siou n'auraieat pas reiju do lettres d'in-vi-
tation sont priéos de considérer le pré¬
sent avis comme en tenant liau.

14.15

M. E. LEPEHCHEY;
ticénil LEPEHCHEYBOUTiSNY;
MadeleineLEPEHCHEY;
hl et LD"'L. LEPEHCHEY-,
hi. et J LEPEHCHEYet tears enfants;
hl" VeuosLAtiQULTUiTet sesenfants;
hl Augusta TUtlGAROet sesenfants;
hl"" VeuoeAimohla TUHCARDet sesenfants;
H. DÉCULÏOT;
La Familie et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la perle
cruelle qu'ils vieanent d'éprouver en la per¬
sonne de

MadameVeuveAUB0UR8
née Noémi BÓUTIGNY

décédée le 13 avril 1914,a 8 h. 1/2 du soir,
dans sa 82» année, munie des Saerements de
l'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le jeudi 16 courant, a 10 heures du matin, en
| l'église Sainte-Marie, sa paroissa.
Ou se réunira au domicile mortuaire, rue
de Ia B.asserie, 32.

PrisxUienparIsrepsdesssAmaI
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, Ie présent avis en tenant lieu.

15 16 (6524)

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux
convoi, service et inhumation de

MadameMarcel VAUSSARD
Née Tliérèse Berthilde Henrietta DORANLO
décédée Ie 14 avril 1914, dans sa 25» année,
munie des saerements de l'église,
Qui auront licu le jeudi 16 courant a 9 h. 1/1
du matin, en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Tourneville, 78.

FfissBienparisreposissonkmI
De la part de :

M. Marcel VAUSSARD,son époux, et ses en¬
fants Henri et Frangois;
M. Henri D0HANL0,son pére ;
M. et hl1" F. VAUSSAHD,sesboaux-parents;
M. et Ma°G. VAUSSAHD,ses beau-frère et
belle-soeur;
DesFamilies VAUSSAHD,LA/HARE,B0SC,ses
parents.
II ne sera pas envoyé da lettres d'invita-
tion, le present avis en tenant lieu.

IN.et M">Honorê BRISE,ses parents ;
iï. Honorè BRISE, sou grand-pére ;
M et M<°>FISSET, ses grands-parents ;
V- et hl"' BEAUCHAMP,né8 BRISE,et tem
Enfants;
IN. et /!/"'»JulesBRISEet leurs Enfants;
f, gt hl" RaoulBRISEet leurs Enfants;
"• CharlotteBRISE;
M. et Af1"FISSETet leurs Enfants;
ses oncles, tantes, cousins et cousines ;
Mm>B'.ETTE,sa cousine;
Les Families BRISE, FISSET, BEAUCHAMP,
BAUD,CHARTOT,la Fumille et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de la per-
te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
[ personne de

Suzanng-Maris-LouiseBRISE
décédée Ie 14 avril 1914, a 1 heure de l'après-
midi, dans son 11»mois.
Et vous prient de bicn vouloir assister h
ses convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le 16 avril courant, a 3 h. 1/2 du soir, en
l'église Saint-Löon, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 310,
rue de Normandie.

UMANGEAUCIEL
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi- j
tation, le présent avis en tenant lieu.

fPl° LEDAIH,néeHËLIE,sou Épouse;
hln' DHeerteLEDAlH, sa Fiiie ;
tö. ei Ni"" HOLLEY ;
La Familieet lesAmis.
Remerclent les personnes qui. ont bien vou-
!u assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de

MwsisurVictor-Fruiiience-FéiixLEDaSH
Débitant

DEUiLEM24HEURESpöüfMessieurseiDamssalaDraperieo'Elbeuf
I''os!!-Risse(!t* de l'L'nion Ecoitomiqua

tr m ft nm™ «grégê, chef de service hLIIISOiiM 'SX
7, Rue Thiers

Traitements Spósiaux. — Prix medérés
fKS-ïsyons 3£.)

Imprkmrm ri.'uJitiranl MA WEU
IS.,Ssa FeCTsamns, ï!

LETTRES ds DÊCÊS
Sf-puia ® tr&mes la Oejtl

rJtVRAmoy EN DOT BEUfim I

ASSISTANCEPARLETRAVAIL
ItéliiBtmSlEll fi'Bülïtép?,t):lEB8(ÜSiftltl!23HlWirt 13(8)

Les Membros do la Sociêté sont priês d'assister
a l'Assemblée générale ordinaire qui aura iieu a
l'Hötel de Vilie, Saile A, te 17 courant, a, 3 heu¬
res 1/2 du soir.
Ordre du jour : Compte-rendu annuel, Election
de Membres du Gonseil d'Admiaistrabon. Ques¬
tions diverses. R (6509)

CompagnisHermande
DS NAVIGATION A VAPEUR

entra
LEHAVBE, HÖ8FLEUR,TR0UVILLEET CAER

par les beaux steamers
Ausustin-Normanil, Gazelle, Bi' endelle, La-Divet
La-Touques, liapide, Trouville, Deauville,
La-Hève, Ville-de-Caen, Castor
Ville-d'lsigny

Avril HAVRE HONFLEUR

Mercrefii . . 15 fO f5 f4 » ft 30 15 15

Jeudi 16 fi » 14 45 f2 f5 16 » —-
Vendredi. . f7 12 » f5 45 f3 f5 ir »

Avril UAVRE TROUVILLE

Mercredi . . 15 *7 20 MS 20 'i f5 •19 »

•7 20 •16 20 *9 f5 '19 »

Vendredi.. IJ '7 20 •f6 20 "9 f5 N9 »

Avril UAVRE CAEtS

Mercredi . . f5

Vendredi.. f7

f0 15
f0 45
ff 45
- -
——

9 45
f0 30
t{ f5

——

f'our TROUVILLE,les heures prêclttêes d'un aslêris
que (') indiquent les départs pour ou de la Jetée-Pro
uienada
En cas da mauvais temps let départs peuvent être
uppriméa.

BAG JL VAPEUR
Entre QUILL.EBEUF et PORT-JEROIHE

Hols d'Avrll
Prem er dêpart de Quillebeuf a 6 heures du matin,
dernier départ de Quillebeuf4 7 heures du soir.
l'resjler de Port-Jérome 4 6 ti. 30 du matin ; dernier
dêpart de Port-Jêróme a 7 h. 30du soil-.
A l'exeeptiondes arrets ci-dessout iniiquéi ;

15,Arr.de 10h.15412 h.15
16, Pas d'arrêt.
17, dito
IS, dito
19, dito
20, dito
21, Arrêt toule la journêe.

22, 1»»départ 47 h. 40mat.
Dorn.dêp.4 7 n. 50soir.
23. Arr. de 6 ii. 104 8 „ 10
uern. dép. 6 n. 25 soir.
H, Arr. de 6 h. 45 a 8a 45
Dern. dép. 6 h. 53soir
25, Arr de 7 h. 154 9h 15.
Dern,dép. 4 7 h. 25soir

Pendant les heures d'arrêt, Ie service des vojageuri
e3t as3urê par une barque.

RHUM
r»eMMES

D'après la loi et I®
Jurisprudence,seul1®
Bhum S'-Jamcs
peut êtré vendu dB
bouteillocarrée.

MmrettmtnHtrfmrr-ewm

f/pri^Ina de St-iames est fort lolntafne.
temfcoire esfcdès 1700en possession des Frèrea
de ia Charité gui furonfcles vérifcabies initiafceur»
da ces vieux rhuma si prisés au xvui» siècle.
II apparfcient ensuifce tour ö tour ó la France et a
1Angleterre. II passé ü la France en 1802,lors de

Muis quelques années après la reprise de posses»
sion par la France, ces actes de concession sonfl
ennuiésparördonnanceRoyalo.rendueenConseil
a hitafcle 8juin 1820.Enfin, la France en faifccession
6 la Martinique par décrefeRoyal du 11avril 1824*
II est passé depuis prés d'un demi-siècle sous'
1administration del'importanteSociété Colonials
de St-James, qui a porté ö son apogée le rhum
Sc-James cfc répandu sa renommée dans 1«
monde entier.

THEATRE-CIRQUE OMNIA
Boulevard fie Strasbourg

AYT^OEJBXSb'EKÏJï

CINÉMAOMNIAPATHÉ
£ 8 h. S/A, Soirda

Slatïaée i IJSSlASiJ'HKS et JEUi)!S 4 3b

ADSSIKISTHATIOW DS8 POSTSiS
— La dernière levée des correspondsnces pas
steamer francais partaot de Bordeaux, pour Saint
Thomas, Haïti, Porto-Rico et la Répubilque Doaii-
nicaine, sera faite au Havre Ie 16avril, a 12 h. 5.
— La dernière levée des correspondences pou!
Ie Sónégal, le Brésil et la Plata par paquebot fran¬
cals partant de Bordeaux, sera faite au Havre
bureau principal, ie 17 avril, ft 12 heures 6.
— La dernière levée des correspondences poui
[e Brésil, ia Plata et le Chili, via Magellan, pas
paquebot anglais partant de La Psllice, sera faite
au Havro, bureau principal, le 18 avril, a 12 h. 5.
— La dernière levée des correspondences poul
ies Ëtats-Unis, le Canada, le Mexique, ie Guste
mala, Cuba, Curacao, Costa-P.iea, Equateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miqueion, Tahiti, les iles Marquise,
Guyanes franchises et holiandaises, Répubilque de
Panama et Japon, t par paquebot La-Provence sera
faite au Havre, bureau principal, ie 18 avril, &
11 h. 30.
— La dernière levée des correspondences pour
le Mexique ut la Havane, par paquebot francais»
partant de Saïnt-Nazaire, sera faite au Havre, bu¬
reau principal, le 20 avril, 4 12 h. 5.

NOUVELLES MARITIMES
Le st. fr. Louisiane, ven. du Havre, est arr. s
New-York ie ;3 avril, a 5 h.
Le st. fr. Saint-Luc, ven. de Bastia, est arr. a
Böne le 10 avril.
Le st. fr. Vu/cain, ven. du Havre, est arr. at
Boulogne le 12 avril.
Le st. fr. Saint-Marc, ven. de Nantes, est arr.
4 Brest Ie 11 avril.
Le st. fr. Bartac, ven. du Havre, est arr. 4 Brest
le 13 avril.
Le st. fr. Amiral-Duperré, ven. du Gabon, etc,,
est arr. a Dunkerque ie 12 avril.
Le st. fr. Emma, ven. de Bordeaux, est arr. a
Dunkerque le 13 avrii.
Le st. fr. Saint-Thomas, all. d'Algérie 6 Nantes,
est passé a Gibraltar le 11 avril.
Le St. fr. Amiral-Viliaret-de-Joyeuse, all du Ha¬
vre au Brésil et la Plata, est arr. a Leixoes le
12 avril.
Le st. fr. Mississipi est parti de New-Orleans Ie
12 avril pour le Havre.
Le st. fr. La-Lorraine, ven. du Havre, est arr. a
New-York le 12 avril, a 7 b.
Lest. fr. Chicago est parti de New-York Ie 13
avril &17 h. pour Havre.
Le st. fr. Amiral-Fourichon,, all. du Cabon, etc.,
a Bordeaux, Havre et Dunkerque, est rep. de Té-
céiiffe le 13 avril.
Le st. fr. Californie, ven. du Havre, St-Malo et
Bordeaux, est arr. a St-Pierre-Miquelon le il avril
au soir.
Le st. fr. Ville-d'Oran, all. du Havre, etc., &la
Réunion, est arr. a Port-Sa'id le 12 svril.
Le st. fr. Matte, ven. du Havre, etc., est arr. &
Monte-Video le 12 avril.
Le st. fr. Amiral-Charner, ven. du Havre, etc.,
est arr. a Rio-Janeiro le 10 avril.
Le st. fr. Ouessant, all. de la Plata au Havre et
Dunkerque, est rep. de Rio-Janeiro le 12 avril.
Le st. fr. Amiral-Ohy, all. de Haiphong, etc., a.
Marseille, Havre et Dunkreque, est rep. de Co¬
lombo le 14 avril.
Le st. fr. Tchad, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre, est rep de Dcèar le 10 avril.
Le st. fr. Amiral-Ganteaume, all. du Havre an
Gabon.est arr. a Dakar le 11 avril.
Le St. fr. Afrique, all. de Matadi a Bordeaux et
Havre, est rep. de Grand-Bassam le 12 avril. (G'esl
par confusion que ce steamer a été signalé a Co¬
nakry a cette date).
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PAR

Pierre SALES

DEUXIÈME PARTIE

Et lorsqucle repas fut achevéet que des
groupements,mêmedes duos, se formè-
rent, le due ne s'apercut pas une seule
fois que la marquisesé penchaittantót a
l'avant, tanlöt h Farrière du yacht, tantót
montaitsur la passerellecommepour voir
Ia cóte, puis s'étendait sur un rocking-
iihair, les yeuxau cicl, appelantde toute la
coquetterie de son corps alangui l'hom-
mage du seul être pour qui elle vivalt
réellement,et qui. lui, après avoir ri avec
ses fllles,plaisantéavecsa femme,flirté de
la fatjonla plus ouverte avec tout sonen¬
tourage féminin, allumait un cigare et
s'étendait béatcmcntsur un rocking-chair,
lui aussi, inaislout a l'opposé de la mar¬
quise, et contemplaitlc ciel, oü ii devait
chercberd'autressilhouettesféminines.
Et soudainil se dressait commeen sur-
saut et eriait de tout i'éclat de sa voix:
— Ah pil! ditcs done, mes petits si
qu'ou feraitun bridge, hein?

— Unbridge!. . .
A cesmots,c'était un enthousiasmepar¬
mi tous les joueursde la bande.
Et bientöt ils étaient réunis sousune
tente a Farrièredu yacht, oü jusqu'au soir
il faudrait bien se garderde les déranger,
pas plus pourbavarderavecces damesque
pour contemplerla cöte,qui sedessinaitun
peu plus vive dans la lumière tombantedu
jour, ou les infinités de bateaux qui se
dressaiênt tout noirdtres,un peu fantasti-
ques, sur l'horizonéclairci, sur la mer de
plus en plus blanche,qui frissonnait tou-
jours a peine sous la délicieuse brise du
soir.
Et peu è peu toutes les femmesdispa-.
raissaientdu pont, selon le temps qu'elles
allaientmettre a leur toilette; ear il n'est
peut-êtrepas de salon,de chateau,oü l'on
fasse plus assaut de coquetteriequ'a bord
d'un yacht, oü, étant toujours les mèmes,
on éprouveèftcore plus de difficultésè se
dépasserles unes les autres. . .
De cescoquettes,la marquise était res-
tée la dernière, se levant de temps en
tempssur son rocking-chairpour jeter un
regardobliquevers cette table de bridge
oü plus rieu ne régnait que le démon
du jeu, d'oü pasun coupd'osilne lui était
envoyé.
Sa'tlgurese plissait trés amèrement ; et
quandelle se leva, ses yeux lancèrentune
flammeirritée vers le ciel, tandis que sa
machoires'avancailet qu'un petit tremblc-
mentagitait ses ièvres, indieateur de lar-
mes contenues.. .
Ungrandsauglotdut même bouleverser
sa poitrine. . .
Mais,après uu gesteexaspéré,elledomi-

nait tout cela ; et la paix de cette flnd'a-
près-midi s'étendait sur son visage, qui
prenail peu a peu la teinte résighéeque la
duchesseavait si souventobservéesur ses
traits è elle, devantsonmiroir.
Sarivale connaissaitenfinl'abandon,elle
aussi.
Elle descendit trés lentement le petit
escalieraux marches de cuivre, vint s'ac-
couderau bastingage,les yeux lourdement
fixéssur l'eau, qui était toule glauque, a
présent, l'eau si cbangeante,commetant de
noeurs. . .
Acemoment,tontun tapage éclataitsur
le pont,une poursuite elïrénée de jeunes
fllles,de garconnets,lancésaprès un bam-
bin qui les défiaittons, et bondissant sur
les rouleauxde ülin, les cabestans, sur les
banquettes,se délilantavecune extraordi¬
naire prestesse,passantentre les jambesde
ses amis,prenantles jeunes flllesa la taille
et les faisantvirevolter,eriait :
— Vous ne m'attraperez pas !. . . vous
ne m'attraperezpas!. . .
Et tous, sans doute,auraientpu l'attraper
s'ils y avaientemployéleur vigueur ltabi-
tuelle ; maisaucunn'osait lutter compléte-
ment contrece bout d'homme,soit paree
qu'on l'admirait,soil paree que l'on avait
peur de lui fairemal si onessayaitde l'en-
rayer—le petit due Francis,maftrea bord
de cc yacht, cotnmeil l'était au chateau de
Sartreville,maitre dans l'hótel de Ponle-
Novo,maitre partout, l'héritier du grand
nom,l'héritier du majorat,celuiqui serait
plus tard due de Ponte-Növo,chefdel'illus-
tre familie, le bel enfant que la nature
avait refuséa la duchesseet qu'elle possé-d'aitauaud roöme.

Commeil allait passerdevant la marqui¬
se de Rysdale,celle-cise retourna, en lui
lendantlcs bras.
— Monbeau cltéri !
Maisil voulait lui écltapper, disant d'un
ton presquedemauvaisehumeur :
— Youlez-vousme laisser, tante-Marie-
Louise!. . . vousallez me faireattraper1
— Non,monbeaupetit, puisquetont le
mondes'arrêle.
En el'fet, tous les poursuivants étaient
restés sur place, respectant cette sorte de
trêve imposéepar la marquise ; et, comme
il avait déja de la politique, ce bambin, et
mêmede la diplomatie,il comprenait qu'il
devait se laisserembrasserpar cette belle
tanteMarie-Louise,bienqu'elleeüt en elle
quelquechose.. . il ne savait pas quoi. . .
qui lui donnaittoujourscnvie de s'écarter
d'clle.
II disait jadis a samère :
« J'sais pas,maman, commentque ca se
fait, maisj'ai jamaisenvie de l'embrasser,
moi, cette tante Lise. . . Elle est pourtant
bien belle, bien bonne...»
Et samère le grondait presque, lui af¬
firmantqu'il devaitsonrespectet sonallec-
tion a sa tante Marie-Louise,aussibienqu'è
•toutesles tantes ouvieillescousinesqui le
mangeaientde baisers; et alors il se lais-
sait faire, presquedédaigneux. Seulement,
il n'en recnercliaitpasFoecasion.
Or, tante Marie-Louiselc jjrenait avec
une tendresse toute particuliere aujour¬
d'bui ; et, s'étant assise,elle l'attirait entre
ses genoux,de telle sortequ'ils étaientvi¬
sagecontrevisage. Elle l'exaininaitavec
uneprofonde acuité... è tel point qu'il
dit*

— Pourquoique vousme regardezcom¬
me ca, tante Lise?. . . Ondirait que vous
allezm'entrerdans les yeux?. . .
— C'estpourmieuxvoir commeils sont
beaux, mon chéri !. . . Et dis-moi, es-tu
contentde fairece grandvoyageen mer?
— Oui, déclara-t-iltranquillement.
Sansdoute,il ne Faimaitpasénormément
tante Marie-Louise; mais, pour ce petit
cerveauépris d'aventures, rien ne pouvait
être plus sé-duisantqu'une croisièreit bord
d'un yacht, oü il était comme chez lui ;
et puis il s'entendaittrés bien avec les flls
et la fillede la marquise.
— Alors.demanda-t-elle,tu seras con¬
tent aussi de venir a mon chateau de
Shelly?
— Si mamanveut, répondit-il.
C'était la régiequ'il se laissait imposer
trés aisémentpourles choscsdontil n'avait
enviequ'a moitié.
— Mais, reprenait-il vivement, qa ne
m'empêcherapas d'aller è Sartreville?
— Non,mon beau chéri, puisque nous
allonsy'revenir tous, a Sartreville, avant
derepartirpourl'Angleterre...c'est entendu
avec tamaman...et c'est ensuite que nous
irons è Shelly.
— Alors,tit-il gravement, si c'est en¬
tendu avec maman!. . . Seulement, vous
permettez,hein ?. . . je vondraispas qu'ils
m'attrapent, et ils sont tous prêts a me
sauterdessus. . . Dites done!. . . cria-t-il
de son petitton dominateur,si vous faites
un pas, vousautres !...
II exigeamême qu'on se reculat un peu,
paree que durant cette petite trêve, on lui
avait voléde l'espace.
Puis, pour quepersounene/füt avantagé.

il demandaloyalementa tanteMarie-Louise
de compter«Une,deux, trois !. . . »
Et il repartait dansun mouvementsi fors
que sa mere en fréraissait, ne regardant
plus que lui ; et cela Fempêchaitde voir
Ies traits de sa rivale, qui s'étaient plissés»
soudain,son regardqui suivait avecIe plus
étrange mélange de jalousie et d'ardente
admirationce bel enfantqu'elle afi'ectaitde
si passionnémentaimer.
Puis, la marquisecontcmplace groupe,
eet éternel duo, formé par le notatreMal-
hardyet son amieJoséphinedePonta-Novo»
qui certainementn'avaientpasdü cesserde
parler d'elle, et de la décbirer,mêmea son
bord.
— Enfin, reprenait-elle en elle-même,
je les tiens chezmoi!... Et j'arriverai bien
a surprendreleur véritablepensée, la rai-
sonde cette longanimité,de cettemansué-
tudc. . . Et sera-ce cette année. . . l'an pro-
chain... plus tard encore ? mais, sure-
ment,j'arriverai bien a la tenir seule, que
ce soit a Shelly Ilouse... que ce soitA
Londres... quelquepart, oü je lui arra-
cherai son secret. . . oü je l'aurai séparéq
de eet être qui monteia garde autour d'elle
commeun terre-neuve. . . et donton ne
peut pas se débarrasser puisqu'il esl
l'homme impeccable, l'ami si loyal et si
sftr, si respectueux qu'il faudrait être
fou... évidemment.. . pour soupg-onnei
quoi que cc soit de coupableentre eux. . •
Et pourtant !. . . pourtant1. . .

/A
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RENTREE des
Anotre Rez-de-Chaussée

Eayons

Serviettes

de PAPETEBIE

Ce jour

moleskine
qualité.
33 c/m
a so

mate, bonne
38 c/m
x «;«>

Iteconimandée
Trm/eePQ -rraia lor'S- garnies 10 PiècesI ruub&üö Faber iporte-plumes, crayons,

, etc.), 2 fermoirs pres- t /,r\
Tres pratique I «+vJ

gomme,
sion.

Plumes
I'oure.

La SI cllleiire
Caducée. blanches ou bron-
zées. Fabrication Blaczy-

Boite de Hi plumes 0 70

A. NOTRE PREMIER ÉTAGE

SalonsdoCONfEGTIQNS
DAMESet FILLETTES

I7n hue percale pékin. col et pareraents
nuutfü Broderie anglaise, ceinture basse,
marina et blans, rouge et blono.
Tailles 63
Prix 1 SO

70
3 »»

75 80

Rrniarquolile
Pnhiano « i' Eseholier », couverture
vUitlGi o carle glacée, 95 pages papier,
qualilé extra, batonnó ou quadrillé.

Le paquel de 8, soit 480 pages. 0 85
Pour les Ecolicrs

réservoir, modèle
EOigDÓ.
Exceptionnel

Porte-Plume I 20
Ponr I© Dessin
de lï crayons couleurs
ties. . QÉtuis

Fabrication « Marquise ». L'étui

assor-

70
Tableauxnoirs

Sans précédent.

42/41, sur cbevatet
dei.10. | 3Q

A noire Rayonds PAPDTSR1E
Cinnd ehelx de F#«raiiBics

£iuur JEcsiiteva
Li meilletire qualitë aux prix les plus bas

Rayonsds CHEMISES

Chemiseszépbir tantaisie,pour enfants.
•i 40 et

sans col,

I 80
RayonsdeCHaPSLLERIE

Jean Bart ffpailletion.
S SO

3 SO 3 40

Prihce mariniéres percale impression
nuutta p0is rantnisie, garnies galon uni,
fond bianc pols marine, natiisr, Q CO
nolr. Le 70 O OvJ
Augmentation de 0 ft. 35 par 3 c/m. jus¬
qu'au 100.

laiuettc, genre blouse russe
garnies bande et bontons, corsage

doublé, nattier, rouge, ^ 4Q

Augmentation de O 35 par 3 c/m. jus-
qu'au 110.
DnLoa écolières, lainage damier, gar-
nuuttn nies toile de laine unie, entiére-
m ni doub'ées, marine et plane, 5 20

Rayons de LINGEEIE-TABLIEBS

Sarraux
solide,
et O,SO par

satinelte noire pour garqon-
nels, article trè8 rt

l.o 80 Z
n c/m. jusqu'au too.

Robes

nolr et bianc.
Augmentation
qu'an 100.

de 0 50 par 5 c/m. jus-

belic serge, pure laine, biais
bleu lavê, garnies boutons bou¬

les, ceinture vernie, marine. i /. __
Le 8ö I

Augmentation de O SO par 8 c/m. jus¬
qu'au iOL

ehevïoUe, robe corselet,
garnis velours rayé, couleur

8 ans 9 ans 10 ans 11 ans
iï^1s¥ 11■-lëlö" 30- 3150
Ifnraricns <a'<<"c avcc martingale, gar-
v ut tri/stro niCS toulons dorés el poches,
rouge, marine.
4 et 6 ans 8 ans 10 ans II ans 12 asts

Robes

Tailleurs
marine.
6 ans 7 ans

5 GO ö 64) 7 GO 8 GO 9 CO

Pnrormno granules Fillettes, nansouk
LrUi ouy&o rsy ure couleur, fond bianc.
Marine nolr. i Qn

Du 34 au 40 I OU

Salonsdo C0NPEGTI0N3pour Enfanta

CostumesEccfierssJ0%tuiZèrt
avee ceinture cuir et ceinture drap i ~j

Article unique. . I /

satinelte noire, pour fillettes,
article trés solide rs or#

Le 60 Z Z U
et O 20 par 8 c/m. jusqn'au 115.

aiqonnets, loiie écrue, (iseré
lane. , 0Q

Sarraux

Tab/iers gj
et O.SO par 8 c/m.

Le 80
jusqu'au 100.

Garcounet*, toile
leté r„uge ou bleu,

biais assoi li.
Et O 20 par 3 c/m^
Filietles, percale imprimée,
garnies galon, marine et bianc,

nati Ier et bianc, noir et bianc. 2 40

Tabliers

Blouses

ecrue, ii-

LeCÓ2 80
jusqu'au 100.

Du 80 au 113

AVISDIVERS
Gession de Fonds

4» AVI8
Suivant acte s s. n en date du II avril 1914,
SI. Charles l.AMOKT a vendu è nn aeqnérenr
y dénnmmé audit «cte son Fonds de Commerce
CAFÉDêBITet CHAM8HESMLUBLÉÉSsis au Ilavre,
quai de Souib*mpton, 23.
La prise de. possession a eu lieu le 12 avril 1914.
Les oppositions seront reques pendant les dix
jours qui suivront le deuxièaie avis, au fonds
vendu. 18.25 i6330z>

sortant d'école, est
deuaandó pour cour¬
ses et bureau Appoin-
temenls 20 francs

paj mois.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (6319z)

PETITCOIHIS
ox ii>a-;xa;%XkBSB';■>»-:scii'U

Hótel de Normandie

UnCOMMISdaCUISINE
(«8011

Cessionde FondsdeCommerce
Sï" i5,vls

buivant acte s. s. p., en dale au Havre du pre"
m'er avril I9i4, Mme Veuve DELACOTTE. de"
meurant au Havre, rue A guste Comie, tü, vrn"
du a M.Joseph LE VIEUX et Mme Alice RAHY-
son épouse, de lui nüment assistée et autonsèe-
de i eu ant ensemble au Havre rue Mout squieu»
3. Ie fonds de commerce d'Eptuerle Debit at Mar
cerie qu'elle exploite a l'adresse ci-dessus.
La prise de possession est fixée au 29 avril
1914. Paiement eomoiaut du pr x le 9 avril 1914,
en l'ótude do M»L. 6ARN1ER, huissier au Havre,
rue J.-U -Eyriès, n» 32, oü ies parties font é'ec-
tion de domicile et oü seront reques les opposi-
lions. 3.18 5971)

Gession de Fonds
S« Avis

Suivart acte s. s. p. du 3 avril 19'4, SI. An-
guale VALI .IA a cédé a d^s person nes dftnoru-
uiées audit scie, te Fonds ti'Epicerie qu'il expioite
au Havre, rue Jacques-Louer, 50 bis, moyennsnl
un prix payable eomptant le jour de ia prise de
possession fizéo au H avril. Election de domicile
33, rue de la Paix, chez Mme Moniot.
' 8.18 i6081|

Cession de Fonds
SS' Avis

Par acte s. s. p., 51 Deliée a vendu è une
personae dénommée dans l'acte le Fonds de Cafê-
Déblt qu'il exploile «u Havre, rue d'E><et«i, «5, et
rue de l'Alma, 39. Prise de possession le 1" uiai
19.4. Election de domicile chez M. Saunier, en-
trepositoire, 10, rue Madame- Lafayette.

8.15 (6084Z)

detnaude place: Bour¬
ses, Encaissemenls,
Livraisons , Garde -

Peut fournir
caution.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (6513z

IM1PÏ
1[MililLljiesTSüibres-Priiïies
a laBijouterieMILLÏAÜD
63. rue de Paris, a purtir d'AE.IOIiU
D'IICI ei p ndant la duréedes
SIIÈKESCO Al AI UlV'lOrV.**

TPQ nprao sontundesplusimportantsor-
Jjuö Itlilli u ganes de la machine htimaine.
Si vous en souffrez, prmez avant lont des Sel»
de Itéuo Lithiue avec lesquels vous ferez un©
excellente eau de table, active et éconoraique,.
Vous éviterez ainsi l'arihritisrae, les douieurs de
reins, Ie diabèle, les eoiiqnes néphréliques — Dé-
pót: Grande Pharmacie den Halles On-
i rales, 86. rue Voltaire. — La boite de 10 lubes
pour faire 10 litres d'eau lithinéo, 1 fr. 50.

fM 1

II
est deuiaedée n
l'ÉPIOERIE POTIN
108, boulvevard

de Strasbourg
Adresser demaade êcrite en indiqusnt rérér^nces.

o (6305'

OUR25 FR.
d'achat, je vous donno ea

6 magnifiquesGuillèresa Café
dsr.s un riche écrin.

LELEU40,meYcltaire(TH.14.04)*
clml de vieil OH, 3 f \ U gr. en ëihange, tt sans

>change au mi-ux.
300.0(10fr. de Bijoux. Monlres, Diamants et Gar¬
nitures dc eheminées d'Occasion en magastn.
Bijonx « FIX » et Oécoratióna

de suite des Ouvrlérea
pou>' la fourrure et des
Apprenti» dt s deux sexes.
Se présenter de 1 h 1/2

a 3 heurea.
Prendie l'adresse au bureau dn journal. (6377.

OlXr DEMANDE

n\iiL \ja
BE1.LIER, 14, rue Lemaisire, i' étage.

(683iz)

une Conturlère de
30 « 10 uns, en journées,
pour le tieuf et le raceom-
inodage Rt fêr. ex.gées

S'adress r au bureau du journal. (652ÖZ

FondsGession de
»• AVI8

Suivant acte s. s. p. en dale au Havre le 3 avril
1914. 51 Henri HEET. demeuract H4. rue
d'Eiretat, a vendu a 81 Alexis AIlBOIiltG. de
m-urani a Moniivillieis, le Fonds de PATISSEHIE
qu'il exploite a l'adresse ei-dessus.
Prise de possession ie 30 avrii.
Eloclion de domicile cbez M. Paul Aubourg,
23, rue Charles-Lnffitie. 5. 5 6066z)

et une
ser au

de suite
ïïne APPEENTIE
payee de suite

pelde APPRÊTEÜSE pour la mode. S'adres-
bureau du journal. |6493z)

Blouses

Blouses

Fiileite*, pereale imprimée,
garnies galon caehemire, ma¬

rine et bianc, nattier et bianc, nolr Q /. r*
et biane Dn 8o au '15 O *-rU

liiiettes, toile écrue, manches
Iongues, garnies r\ \ rt

galon caehemire. Le 80 Z IU
et O 10 par taiile jusqu'au 115

Tnh Hor o suisses pour dames, garnis ga-
/ucr//e/ö |0ng ct biais unis, r\ __
marine et biane, noir et bianc. Z

avec bavetie, s»tinette rayée
bianc, foad marine ct fond

noir, liseré rou^e ou vert.
Le tablier

LaPersonae
en Itiartre, est priée de ia rapporter immedialewent
Prendre l'adresse au bureau du journal. (652"zi

AVEZ-VGUSOESINQUIETUDES?
M. H. KHODJA, Médlam-Spirils
se lient a la disposition des persoanes désireuses
d'obtenir dex explications sur lout ce qui con-
cerne les mysières de la vie.

Tourdecoufourrure| R'^oitS JSes^du 8hoirure8du
18, rue Saint-Victor, prèsl'Egiise Saint-Vineent-
de-Paul, ll^vre. (B.'üOz)

qui a été vue
sant vendredi

nmas-
soir un

Tabliers
3 40

o/-,, satinette, forme nouvelle,
DlUuöüia biais uni et liseré couleur,

marine et bianc, noir et
biane 3 80

Blouses saiinelte, garnies galon ca¬ehemire, manches kimono,
marine st bianc, noir et bianc. / Oft

La blouse ZKJ
eatinetto, manches Iongues.
salinette fond marine et fondBlouses

noir, pois blanes
La blouse 4 20

Blouses satiücMe, belle qualité, gar¬nies biais uni et boutons, man¬
ches kimono, marine et biane, 5 80
noir et bianc. La blouse

Les Marchandises vendues en réclame aux GALERIES DU HAVRE peuvent être retenues dans nos
succursale» de SVIontiviUieP3,Etratat, Gany, Saint- Valery, Yvetot, Dives-sur-F/ler.

AVIS

LBIMBIIPQPULIIBE
informa ses clients, adhé ents et collee-
tionneurs de terminer leurs Carnets pour

OV DEMANDE X>E 8DIXE
de 18
ü 20ans

nu courant du commerce Café-Débit. Sérleus^s ré-
fért-nces exigées. —.S'rdresser chez M. E FERON
2i, place du Vieux Marché, (6348z)

UffiBOHNEATOUTFAIR!!

max
pour causede fermeture

BONNE

(6S041

une
& tout, faire, ave
ré téren ces.

S'adresser, i8, rue de Fécamp. (651iz)

AVIS

" (éu fSmcès§&risien)> siut UNE BONNE
37, rue de Paris, 37

au courant du service dt
eaié.— Sérieuses référencc-s

exigées. .
Prendre l'adresse bureau du journal. (6i3!zt

MOPE®
53»» m.'PHf: MOBCHETTE a l'honneur d'in-
former -a c imteif qu'cRt) succède A Mme MEU-
R1ENNE, sa sffiur, décrdée, et qu'elle fera tout
son possible pour salisfuire sa combreuse clien¬
tèle.
Tres geaiil Fonds de SJodes a VE8HRE
pour c use de double ernpioi
S'adresser 17, rue des Drupiers. (—)

ilHl
üu café. S'adresser
de Tourviüe.

Une BONNE
sschant ftire le ménage
et connaissant ie service

chez M. LE L0UV1ER, 13, rue
(8ö«z)

gerre-tgeuvwrset <§slandais
Eeyjnvick, il avril. — Le cbaliitier Normnndii
ide Féramp), est arrivé iei aujourd'hui, remor-
nuant le chaiulier Gaulois, ayant son hélice enga-
gée ; Ie chaiufier fécampois est reparti aussitot
pour eontiaucr la pêche.

Klarégraplie du

nam ses j Tih.'17 -
( 7 h. 33 -
( 19 h. 55 -l&KSESM

Leverdn Soleil. .
Conc. du SoU-tl.
Lov.asla i.uns..
Cou.de la Luns..
VeataN.-N.-O.

S h (3
18 il. 49
0 11.49
7 b 32
— Peltte
Mer

D Q.
NL.
PQ.
P.L.
brise
lieUa

IS Avril

Hauteur » »» 7■
» i »
» I »

17 avril 4
23—4
3 mal a
9-4
— Temps

» IS
• 50
» 83
8 b Cl
11 h 31
li ll. 38
21 h. 40
Ëeaa

CÜVESTURK Sm FÖT-4TS ttU
Du 15 Avril 1BI4

HA¥5?S

LAMBLARDIE .....
ANGOÜLFME.
CiTADELLE
EURE
VAUBAN
LU'ia

9 8..»,»
10 b. »/»
6 h 1/2
6 h. 1/S
9 è. »/»
10 b. »/»

14 B.
15 8.
18 8.
18 b.
15 fe. »/»
16 h. »/'»

»/»
t/l
1/2
1/2

«ia II save1®

ven. deXvril Navires Entrés
13 at. holl. Ary-ScMeffer,Smith
14 st. fr. France, Ponceiet
— st. dao. St-Croia:, J. Germain
— st. fr. Michel, Benech
— st. ang. Norrr.annia, Eernan..
— st. fr B.-F Oadorei
— st. fr. Port-Bail, Rollet
— st. fr. La, L'ioei, Bloch
P&? te tea! da Taae&rvtli*

13 st. fr. La-Risle, Tissier Pont-Audemer

PROFESSEURDE DANSE
donnerait Leq^nw

En échange de Legons de PIANO
Eerire P. M., Petit H ,vre.

nes references.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

une BONNE
sacbaat faire la cuisine
bourgeoise, munie de bon

(6817z)

BULLlTiN OES HALLES
3yiEPv.GUR.IA.LES

HAVER (Ksrehö Notre-Bame) le 14 avril.
dart iet Ligumet

Pomaies de terre :
Saucisses du pays les 160 Ml. 17 — 19
Oigaons » 50 —
Garottes » 8 —
Navels » 8 —

R.OfJEN, mardl 14 avril
Marché Place do la Rougemare

Bectrre le kilo 2 80 &
Betrne extra de F.-les-Eaux. . » 3 60
(Sufs le cent 9 50

CO
9 —
9 —

3 40

10 -

S*JS.S?iK£§ 14 Avril

M01S

üoarsüt
Mat-Jain
4 i M»1 .
uti.-aoüt
4de niers
rsfaifancr

iVÜINKS

Pr9eéd«ste

ï0 5i)
20 79 2:1 75
20 70 - -
20 "0
■2055 20 63
19 70 19 75
me

Ciötare

20 60 26 65
20 65 -
95
20 *5 20 95
20 80
19 80 -
ferme

SSiSLSS

Pré^Meat'

48 25 - -
i8 25
,8 25
48 25
18 25
48
eaiasf

eiotar"

,8 25 -
48 25 -
48 25 - —
IS 25 —
f8 25 -
18
caima

llfir EMPLOYÉsèrieux
if i* liberé du service m.liieire
HUL pour faire correspondence

allemande et anglaiso. Faire offres a la C" F>an¬
ewsedesExt aUsTmcloriauxet Tunrtanls, B. r siale
517.

TRES fi»ï*
a si nru 1 « llfi une Boune a tout faire
lift mMhSlïh soriaui d'une muis. b urg
sneb. bion faire la cuisine. Bons gages. Réf. exig,
S'adresser au bureau du journal. — Se présenter
de 9 h. a 3 heures. i64o7z)

ïïne Jeune Fille
15.17 (6302)

de 13 ans, présentée pars
parents. Gages 'M fra .es

S'afresser su kiosque de la Rève lau bant du
boulevard Maritime). (653fiz)

0 1ST DEMANDE

«V1AP.OHÉS AUX BESTIAUX
VILliB X>0 HAVRB

Makcrü A.VX BïïSTIADX D« MAtiai
14 Avolt, 1914

MOIS

üoar&m,
Prorhilv
Vial Ju'n
4 do Mai
Juil -.aoflt
. denier
rendsBce

ËLKS

Prêeêdesta

70
46 80 25 30
26 95 —
26 85
:6 60 20 63
46 30 2o 35
soo'-enm

CiötHra

26 73 -
47
27 03 «7 _
26 90 —
6 70 26 75
26 33 26 40
ferme

FAftiSiKS DESOUVRIERSTAPIS3IERS|
PrSefldsBtf

35 5 -
S3 SO 35 35
35 30
3 30
35 i0
34 GO
suuiamif»

ClfltOM S'adressr-r A.5JX
de Paris

MJÉS4I1MO», 99. rue
(6538

sS30 -
<5 33
35 40
35 35 35 40
35 25 35 35
34 65 34 73
fertile

ïïne petite Bonne
de 13 aus, propre w hon
nête, présentée par ses pa

rents et L'ne Femme de journée S'adresser
au bureau du journal. i654fz)

HOI»

«SPICKS

BOBaffl
Vac b«s
Tanreaux
Vaaox

Tctaux.. 191

VSNDUS

1^

143

s,i
12

21

tiiï SS?;1M.
ii

7iv«» i«tte wr »I.

«EXUV6

i 90
f 80
I 70»—
- 80
< 70
4 61)»—

t 70
4 60

.. Rotterdam
..New-York
Antilles
Hamhourg
Southampton
.... Gberbourg
Cherbourg
Caen

Avril Kavires SorUs all. d
13 st. norw. Ydun, Olsen Cardiff
— st fr Yille-ae-Chdlon, Layec Barfleur
ik st. fr Haïti, Lepresto Haïti
■— tr -m. norw. Vel'ure, Alsend Chrisüansand
— st. fr. Lyttdiane, Rousset Cardil'
>—si. fr. aanUe-.-ldresie,Crespin Barry
— st. ang. Hantenia, liott Southampton
— st. fr. Hirendelle, Viel Caen
— st. fr. La-Htve, Vanypra Honlleur
Par le Gaas! «le Taorarvltls

13 sloop fr. Sacré-Caiur-dc-Jésiis, Prévo's.Gaüdebec
Moctés a Ronen :
Le 13 : st. ang. Clandeboye, Maywcoi.
Le li : st. holt. Gallia ; St. ang. Atalanta.
En rade pour Rouen :
Le 14 . st. fr. Gaiatèe, ven. d'Algérie.

GOMMBRGB
Havre, le li Avril.

ciFÉs.— Les cours du terme étaient, a irois
heures ct quart, en baisse générale de-25 centi¬
mes.
Veates 18,000 sacs.
A cinq heures et demic, on constatait une
baisse de 60 centimes.
On a coté en disoonihle :
&00s. P.-au-Princo triés 70 50 i — —
fLe tont «UX50 kilos catrepót).

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basés sur le marché du Havre de ce <our
Bcbufs

Aloyau
COtes fines, Queaes,
Noix,Naebe
Bas-cótes,Epaules,. .
Con,f-'oitrine,Ventra,
Jambes

2 63

2 53
1 93

1 60

Cuet al (sans os)
Filet
Beeftaeek.
Le reste . . .

et-ara»!
Prt-eüüiD
4 de Mars
Mal Ju-d.
t üe töxi
Jn;l Aoüt
tdoruier
Sd'Octob
tc'Oet b
t de Nov
rendaDce

COLZA

Praeèdicte

78 25 79
77 50 78 EO

76 50 77 -
76 - 77 —

76 —77—

faible

78 15 79
76 77

CIOtare

76 - 77
- 77

76 - 77 -

-sitae

UN

am nruiunr des Onvriers
111Otillüt Cordonniers
pour roce-immoder les vieilles cbaussures.
S'adresser, 13, place de la Gendarmerie. (6495z)

Pr6«6dsate

62 25 - •
62 75 63

63 25
63 75 64 —

63 23

fairae

OOtllFC

64 73
62 f.0 62 73

63 75 63
63 75 «3 50

64 75 63 -

soutc-nae

VOIS

i ~
0 70
0 60
0 30

Li mnire, maat, tijeint

ROFEN, mard li avril

BasviADX

f.OBUfS...
Vsches ..
Koutons .

AmenisVendu!

218 ï€6
230 243
931 833

PRIX Ut' IlLOUB.

I. Q.

1,75
1.75

3. Q.

2 60 2 50

3. Q.

S 50
i 45
1 30

extrSmfi!

1.83 1 4o
1 85 1 40
2 70 a 10

Marché anx Veaax die Stardi
9 Veaux ont été «monés, 8 ont été vendus

de s fr. 10 a 2 it. So la kilo.

PARIS ILs-ViUelt8i, mardl 14 avril

Butuvx

Bmufs
Vaches
ïaureaux
Veaux
Moatons
Pores gras

Amenss Vendes

S. 109 2 0S0
9il 920
230 240
1.279 1 260
51.6 1 45.600
2.703 2 703

PRü Uzretus-
das poidevlfs

ijouram..
ProebaiB.
« de Hart
Mui Juin.
4 de «e
Jail, -Aoüt
, dernsers
> d'Ocrob
4 düetob
4 de Nov.
Tendance

SPIHITUEUX

Prêeêdento

tl73
42— 4225

42304373

42
4175
stoch 27050

iourde

Clötnr*

44 30 (1 75
42 — 42 25

42DO42 73
42
41 75 42 -
27300

«alms

SUChJse.

PrScMecte

31 87
32 12

52 23
32 37
32 62

34 87

ex line

OlStnri

32 25

32 37
32 60
32 75

31 87

calme

COBS EPICIER
de 10 a 48 ans, muni de bonnes references

est deinandé
S'adresser, 16, rue Bernardin-de-Saint-Pierre.

(65o8)

GarQondeMagasin
11UL sechaet condulre, de 48 a

22ans. et une EQhNEA TOUTFAHIE. sacbani faire
la cuisine. — Sérieuses references exigees.
Prendre l'adresse au bureau du journal (6161)

an journal Le Hao e. un
JEÏÏIE HOMME
de 13it 14 ans, pour faire

US COMPTOIRSNORMANDS
demandent a lou«-r, au Ilavre,

de BEAUX MAGASINS
blen eitués

Faire offres ou s'adresser au S ége de la Sociéló
ru« d'iiarileur, a Gravilie -Sainte-Honoriue. 46 03)

UNEJEUNEFILLE
do 20 8 25 ans, au Courant
du service de restaurants

Sérieuses reférences.
Prendre l'adresse au bureau du journal. I65!5z{

1
louer an Havre
Petit Pavilion
pour St Jean ou St-Mi¬

chel. Ecrire aux initiates U. D. H. 26 Sanvic bureau
restant. (65 ïz)

lousr Ak.-Vt»A*iSlV
de plein pied et sans
étage de 300 a 5 0 n>.
de superflci- et bies

uvert, dans quartier entre gare el bassins S'a¬
dresser a la L""G'«ae Navigation, 119. boulevard
<10Slrast'Otirg »—21 I6.v6)

ONDESIRE
A LOFEB
pour St Miebei -ou Noël)
Logementdü5è5piècë&

exposé au Midi, avec eau, gazet electricite. Offrea
avec indication dn loyer aux initiale» V. W.. 300.

16188Z)

si mrn
A EOÜEK do suiternnn tippuïïmpavechabitation

liUUli l/ij ifciUtfö écurie >-tremise a St-
Laur- m, pres l'Ëgiise. T-e belie vu« S'adresset
M.DORIVAL,67, ruo de Saint-Quentin

Me.S 3876)

pour la saison, Petit Pavilloa
nx-uhlé compote de cuisine,
salie a manger et deux cham-
hres avec grand jardin, situé

a Epouvitte, a 3 minutes de la gare.
S'adresser au bu-enu du journal. (6489z)

DE S=»«JI i BG

APPABTÜ1OT
composé d<- 6 pieces, plein

centre Prendre l'adresse au bureau ou journal.
(6543z)

i LOIR
MVE CHATILLOIM
Voyant©, Elève «1© PAPE8
Assistée de son Fils célèbre SSédiuia
Hepuf toas les jours ae 9 h du matin ü 6 b. du soit
1 bis, Plaoe des Halles-Centxale3,1 bis
Prix modérés - <1" étage) — Discretion

(6 35z)

N
bonne situation,
du journal.

SEULE
désirt-taii è.iouseF
M0NSIE0R distin¬
gue, serk-ux,ayanS

Eortre M™E S . n»30, nuraitT
<6496z)

nes garanties,
journal.

A IMi'RCiVIEIt
de suite

I ,<)«o Francs-
i 8 81 U pour six mois. Bon-
Faire oflre H. V. 3ul bureau du

(6533Z)

pp,ct 4% i
3 SI I Crédit Gé

tó- te personne géaêe.
Aide pour s'élablir.
Générai, 22,r Pigalie. Paris

LMaMeV(4-8)

Biensa Venare
Etude de G. ÉLOY. i06, boule¬
vard de Strasbourg.

AVENDRE'/• tfPropriétó
rue De-tiidoff,prés le cours de la
Rèpublique, composée de : 1*
mi'ison sur rue ; 2» mnison au
fond, cour entre iieux; la pre¬
mière libre d'occupatioo. — i'
Autre Propriété rue Gustave-
Brindeau, p-es h-s ehnntiers
Humbert, eomprenant : 1°mat¬
sen ó usngi de commerce, ra fa-
qade; 2» let ra n iirupre a bdl'r,
a cótö ; 3»peh te tnaison dnob la-
tion avec jardm. dans te fond.
Jouissance immediate des arti¬
cles 2 ei 3.
ON THAITEHAITde ia total té oa
d'une portie. (6j39)

BOURSE DE PARIS du *4 Avril 1914

les courses.

Sucrss. — Roux, 28 25&:
ü 64

—; RaSinöa,63so

Farine da eensemmafte». — Premières caarques
nissoaibles et ProehaSn: a . Autres
marques : DIsponlbles e» proehain, 4 —

VENÏESPUBLIQUES

demitiiiiiiJËlJNE
FStï.tB.^SE de <4
«ns i-nv.'ion pour petits
travaux divers et cour-

10 a 11 heures ou de 3 a 4
(633.-ZI

un jetinoHomme
pour ies coursi-s a ia
Teinturerie LAL0UE-.1.E,

58, rue d'Eiretat. Havre ou iue de Nancy, a Sanvic.
i6506z

ses. Se presente
heures. 3, rue

0 60 f
0.60
0.60
0 8ï
1 —
0 80

<14
1.18
0 S3
1 02
1 83
1 18

QtlALITBS

Boeufs
Vaches
Faureanx
Veaux
Moutons
Pores gras ....

1'»<jtê ï« Qtè I» «té Prix extrémt

4 82 1 62 4 39 4 20 a 1 90
4 Si < G2 5 3d i Ï0 4.92
4 45 4 36 1 SC 4 20 4.62
2 30 2 20 2 — 4 30 2 7-
2.90 S 60 2 39 2.— 3 10
4.63 4.S2 4.32 1.14 1.70

C0ISR1ISSAIRES-PRISEÜRSDUHAVRE
VENTE APRÈS DËGÈ3

Chaussurcspourüoüiracs,FcinmcsetEnfants
Matériel, Installations et Mobilier
au Hasre, 130, rue de Normandis

Le Jcndl tG Avrii, a 10 heures, 136, rue de
Normanöie, il sera procédé a ia vento pubffque
des marchaiidises dépendant de la succession
tiauguel tl consistant ea :
Environ 500 pnlres chaussurcs : bottines,
souiirrs écossais, naoolitains, richelieu, pantott-
fies, f»-utres, caouicuoucs, sabots, gaioches et
chaussons.
Matériel : Comptolrs. machine Acoudre de cor-
dounior. chaises, pupitrc, deux petites machines &
ceiliets et A crochets.
Mebiller : Armoire, toilette, commode, tables,
cuisine et objels divers.

Argent eomptant
Requètcdeshériliers. 13.18.

0 1ST DEMANDE

JEUNEHOMME13i 14ans
paye de suite, puur courses et maga-ên. — S'a¬
dresser au bureau du journal. — Trés pressé.

(65ÜZ)

Vaieurs Diverses
HENTES

3 o/u 6rauGais. . . .
3 O/U Amortissab.
actions

Banque de France..
— de Paris—
Compi. d'Escoiupie
Crédit Foneier
Crenii Lyonuais....
iociété Générale...
Est DüUfr. l. p.,—
P.-L.-il
ilidi 500 fr. t. p. . . •
Nord 4oO fr. t. p...
Oriéans 500 fr. t. p.
Ouesi 500 fr. i. p.
rrans&Uaauuue....
Messageries Marit..
Méiaux
Boiéo
Suez, actions
Snezipartsi
SneztSociétëciv.)..
ilusse 4 % cousol..
_ 3 % 1894—
— 3 % 1896....
_ 1906. . . .
— 4909....
_ 1867/69.
_ 4 % 4880....
_ 4 % 1889....
_ 4 % 1890 2«3»
_ 4 % 4893..
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama. . .
rrèiilerie du Havre.
Compag. Havraise.

au COMPTANT

C.fr(!4é. I 4. Csars
Yaieurs Diverses
OBLIGATIONS

86 80
91 -

4.624 -
1.645 -
1.040 —
885 —
1.6(9 --
St-2 -
928 —
4.300 -
1.10, —
1.748 -
1.320 —
860 —

94 -
747 -
747 -
015-

2.289-
3.572—

8840
73»0
"083
104-
96
9065
83 20
"7
£690
8793
91
11250
237
641—

8690
9135

4.650—
1.640—
1.040-
887-

1.6(6—
8-3-
92S—
.292—
1.107-
1.412-
l.Slo-
836—

9330
734-
732—

2.280-

8843
7325
7073
10390
>J695
9050
8a8-1
87
86 9:
87 40
9 50
113 4
236 50
635

Par 1865 4 %
1871 3 «J!/
1875 i %—
1876 4 % ....
1892 i %
- 54
1894-96 2 54 . .
— 54—
1898 2^4

1899 1

- 1904.2 %
- - 1/5
- 1905 2 %
- - 54-
- '.910 2%

; eIe:::
- 1912 3 %
Poacióres 1879 3 %
— 1883s.lots
— 18852,60..
— 188354■•■
— 18952,86,.
— 19033 %
— 1909 3 %
Oommuu.1879 -2,60..

— 18803%.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 18992,60..
— 19063 %
— 19123 %
— 1912t.p»)t

au COMPTANT

t. flKM. 1 #. WDB

533 — 333 —
395 — 393 —
106 23 106 25
319 — 323 —
5(9 — 521 50
313 — 3.4 -
91 - 90 23
311 - 315 -
84 30 84 50
334 — 337 —
101 - 99 30
337 30 330 -
89 - 89 75
383 — 380 50
78 Ï0 79 oil
348 - 331 -
86 25 8t> 24
33- - 338 50
<68 50 '67 —
360 — 339 75

255 - 256 -
492 — 492 —
393 25 394 —
58' - 390 -
89 S0 88 2s
407 50 409 50
143 30 446 -
248 75 349 -
442 — 440 -
494 - 490 —
3 0 — 364 -
337 30 387 -
386 — 388 —
450 — >31 73
231 - 211 -
249 — 249 -

Vaieurs Diverses
OBLIGATIONS

Marseille
Béne Cueima
Cliemin de ler éeon.
Est-Algérien
Est 3 ■»(,aucienne .
— nouveiie. .
- i % %—
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
- 3 % %

Nord 4 % Jui./JaU . .
— 3 % ancien nc.
— — nouvelle.
2 54 %

Oriéans 3 % ancien
— — 1584...
1895 3 % %

Ouest 3 % ancienue
— — nouvelle
— 3 54 %— -
Ouesi-Algéricu 3 %
Autrichicns
Nord-Esoagne. . .
Tramways O Franc.
Messageries Mant..
Transatlantique.
Suez oei. 3 %...
— 3 % t" s.
— 3 % 2» !
— bons de coup.
Argemin 1897-lflOö..
Bresil o % 1895
— 4 % Bés». . . .
Cape Copper
I bursts
Guldiiields
Baud Mines

au COMPTANT

6. )tt«4. I ). bu

439 30 439 50
396 50 399 30
•S3 25 390 —
401 25 401 50.
413 - (16 —
•09 — 4<-8 25
370 — 369,-
404 75 404 75
4O0 25 41-0—
371 — 371 —
.94 - *94 —
4(4 — 413 75
410 £0 4.0 95
375 73 375 75
411 25 ,15 —
4<fc.25 41)7—
365 — 370 —
it>5 — >03 30
404 - 403 50
J6o 50 364 50
401 30 397 —
37' - ——
365 — 366 —
436 — 437 3(1
368 - 367 50
327 - 334 —
590 — ——
427 — >29 75
407 - 409 60
85 25 85 5(1
81 35 81 60
86 65 — .
71 90 71 40
93 — 94 —
583 - 183 —
62 — 62 —
155 30 156 —

CHEiVlINS DE FER DE L'ETAT (Servicedriver modiflêau 12 Avril 1914»
Eigne du Kavre a Ssaint-Yalery

GARES
Havrc I dép.

Motteviiie

Grémonville
ïfoudevilie
Saint-Vaast-Bosvillb (cmbj..
Ocmeville.'.
NéviilB —
üiuut-Vaierj-eu-Caux ....

farr

(dép.

(air.
" ' " (dép.

1.2.3 1.2.31 1.2.3 1.2 3

6 10 9 40 16 »
7 52 11 15 16 59

8 15 11 45 13 26 19 11
8 24 11 54 13 35 19 20
8 36 12 3 13 48 19 23
8 49 12 16 14 1 19 42
8 53 12 20 14 14 19 47
9 1 12 28 14 22 .19 33
9 5 12 32 14 26 19 59
9 14 12 41 |0 8

1.3.3 3
is 59■y
20 28 -3

22 32 -«i-c
22 41 gt"
22 50 -gi
23 3 o
23 5 3
23 13 .3
23 17 6 .
.13 tt:,,

GARES
Saiiit-Valery-cn-Caux
Neville
ücqueviile
Saint-Vaasï-Bosville (cmb.). . .

Doudevilis
Grémonville

tlottcviile

Le Bavro..,„»,nns«U!»>"

..dép.

dép.

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

6 o 10 9 15 6 18 47
6 9 10 19 15 15 18 56
6 14
6 32
10 24 15 20 19 1
10 33 15 28 19 9

6 27 10 39 15 33 19 14
6 39 40 51 15 47 19 30
Ë 49 11 1 15 57 19 40
6 37 H H 16 5 19 48

Exp.
7 56 11 44 16 49 21 9
y 28 12 41 17 33 22 33

1.2.3 frig
21 10
21 19
21 24 oop u
21 32 g o g
21 37 - «-®
21 49 '5 9,S
21 59 § 2**7€|-

ra
2223 5 M'
23 a

.2.3?
32 28«3
23 3;-=«
2a is éS
22 au£»
22 3553-,23 7JSJJ
tl i'-'Jf
2J2||

rt-g.
23 40 §
i



Le P^tit Havre — Mercred 15 Avri! 1914

ELLEn
J*
jü 2. Hue du Pont-Neuf, PARIS
® U PUIS 6RAHDEMAISONde VÊTEMENTS

du MONDE EWTlSR

TARDINIËBE
I O n„n Dn„* «rA..« mt>ro

Vêtementsj
pour

HOMMES,DAMESI
et EttFAHTS \

4

Bnvol
franco des
Catalogues
Bchanlillons
demande.

THERMOGËNE
est on remède Incite, propre, certain, bien appüqué sur Ia peau, it
guérit en une suit Toux, Rhumatlsmes, Maux de (joeg»,
Maux de reins, Points de cóté.TaMlooiia.— Pril : 1.50 Se métier des conlrafacons.

nrNTiERiMM W, BI 8 BIENFAITSparM,
ÜÜSSVIOTET,oentiste

52. rui ca la Bourse. 17. rue Marie-Titeress
RefaiilesRENTIERSGASSÊSoumalfallsailleurs
Réparalions en 3 heures et Rentiers haul et

bas livrés en 5 beures
Dents 4 if. 50- Dents de (2p* öf.-Dentlers dep
3ö f.Dentiers haul et bas de 140p'0Of.,ae2OOp' loof
Fonrnissenr de I'UMOiV ÉCONUMIQUE

VERMOUTHFLORE
Marauetie premier erAre

BITTER TOPAZE
Ckotx extra

Vente en Gros s P. DAftVEES. navre
tfe* <15391

immmmsmmm

Seniel §
Soscarsalei; 2
<i paris. «s
t. Pl.de Cltchv. ü
LYON. H
MARSEILLE. F
BORDEAUX.
NARTES,
NANCY.
ANGERS,
SAINTBÓ.

COÜPTOIRS'llftlIIOS
Le VENDREDI 17 Avril courant et jours suivants, a Foccasion
de la Renlrée des Classes, il sera mis en vente dans 11os Succursales
un grand Choix de SarrailX pour Enfants.

|f MODÉLSót nosCOMPLETSl

f Hommes... . depuis3r,3B'I
| JeuKtJeimes Gens depuii20' IEnvoifrsneoen Pronntesa-Aeiaasde25 fr.

_AVSS UTILE
Le véritable Cataplasms de l'ex
Curó de HortfÜQUr gueril Rliumatisme,Sciali-
ue, Mauxde reins, Toux, Bronchite, ele. Cinquante
msde succès, des milliers de guérisons ont
prouvé son efficacité. I'our Ie reccvcir franco, en-
ïojer mandal de (Ifr. 80, phannacieGU1LL0UET,191,
rue de Normaudie, le Havre.

Mo (5856)

RÉCLAMERLESTIMBRES-PRIMES
WierUrelABASilEXPOSITIONie
TX, Boulevard do Strasfeours t aTpp.

ËÏLIUfPIi^P donnesecret p.guérir« eufantsunaant
m i au^it»maladiesdopean,decceur,plaics

variqueuses, hémorroïdes. ÉcrJca: Sfóur EuséfrdA Nantea

MAIQRIR
c'est

RAJEUNIRSBB
WOUS MAIGRIREZ SUREMENT
8ans$,mm pooi la umt

«Lormaiementen fatsant nsag^ pcnöant queique temps de ce mervei!leux%rodlfit

LA TISANEMAIGRITYNESALACROU
Facile d prendre, d*un goüt agréable , trés économique .

ta boite, 3 fr., franco domicile 3.25. — Les quatre boites. franco 12 fr
Camïlle SALACROU.jpéitailjte, 71, R. Casimir-Delavigne, LE HAVRE
Demandor la brochure gratuite " Lt Senti Pir Ie, RnmMesd. Familie"

la moyen fle se tralter pa les plantos. Indiquant

I
Voosüonnertezbeaucouppouruoir repousseriwsCheoeux!!!

A coux qui ont une belle Cheve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre 1'envah.isseEient microbien » en
einployaat la

Eïle ixjsSüsgienisaïsIe pour
i'entretien du cuir cnevelu, et soa
emploi constant arrêfe Ja ctmte
«Ie» Cïsevesax.

Plus de Fellicules
Plus de Bémangeaisons

LXi'isz cs Portrait

MISSBBtl raus
LE F1BROME
Sur fi®® FesBiM®», il y en a ®ö qui sont atteintes de

Texitteiirs, FoSjjjesi, Fiferosaes, et autres engorgements,
qui gênent plus ou mains la menstruation et qui espliquent les

Hémorragieset les Pertes presque continuel-
ies auxquelles elles sont sujettes. La
E'cHsssse se préoccupe pen d'abord de ces
inconvónients, puis tout &coup Ie ventre
commence a grossir efcles malaises redou-
lilent. Le ®"£IB55©Mlise développe pen
pen, il pèse sur les organes intérieurs, occa-
sionne des douleurs au bas-ventre et aux
reins. La malade s'affaiblit et des pertes

abondantes la forcent h s'aliter presque continuellement.
OOE O A toutes ces malheurenses ii faut

dire et redire : Faites une Cure
avec la

JOUVENCEOEL'ABBÉSOURY
qui vous guérira sürement, sans que vous ayez besoin de recourir
a una opération dangereuse. N'bésitez pas, car il y va de votre j
santé, et sacbez bien que la .B55SJ i'EK€85 «ïe I'AliSié SOU25.^r
est composée de piantes spéciales, sans ancun poison ; elle est faite
ex prés pour guérir toutes Ies Maladies intórieures de la Femmo,
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Régies irrégulières
et clouiou reuses, Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
55 8'yifCSLIBt W rLSiT"., Etourdissements, Chaleurs, Vapours, Conges¬
tions, Varices, Phlébites.
I! est bon do faire cbaqne jour des injections avec rïïïCSSF:-
KÏÏÏS'Ii Ï5Ï5S BASSES i (fi fr. S5 la boite).
La .sou-vasRirciE «ie I'Aisija se vend 3 fr.sso
Je flacon dans toutes les Pharmacies, A fr. le franco gare. I.es irois
flacons franco contre mandat-poste HO fr SO adressé Pharmac'e
SJag. ««JSHOIM-Jt'SKK, lioUCÜ.'

Nolico conlenant renscigaemenls gratis

Force - Santé
|j Énergie - Yigueur

vEXTRAIT
FORM-VITAL
| a base da r
IPOEMIA.TES- CACAO-VANILLE1
Extraits concentrés de

| KOLA-COCA - KIISrA

L'ExSs-ait FOKMï-VITlïi j
ost lejplus actif do tous les ex~
I traits üuides servant a préparer un
vin fortifiaut.
Le vin aiusi obt'enu constituo |
un cordial régénérateur exauis,
ayant une action aussi souveraiue I
que rapide dans tous les cas de |
j smruiNtag», fatigue générale,
üatblesse musculfiire et a»é-
snie,

DÉPOT
GRANDE
PitafDiMlifesHalles-Seatrales
56, Rue Voltaire, SO

PRIX : 1 FR. LE FLACON
pour itn litre de vln

VieuxJOURNAUX
A VEamstE aux t®9
S'adresser au bureau du journal.

X-.ÜSS FKLAGOW : ±

Dipif AU PILON D'OR
fsr-. ©Q
20, place de l'Hótel-de-Ville, 20

LE HAVRE

ïtoiur, Opjereussea, Catarrbe

Csqarevtes SUWOlEflY
Ecilaut.gratisDrCLBRY.63, b"S' Martta. Paris

¥erröries, Faïences, Porcelaines
Articles pour llmonaillers et Restaurateurs

SEVESSANOFrêres
ï», rue tlw (iénérai-Faidherbo

BoyfellerieetGeuveilsdeTable- Arilcleseainétal
CARTES A JOUER

3.7 It. 15.43 27a (6526)

iVr BLANCA
Bont la renonnnèe est acquise au Havre depuis
10 années, donno ronseignements sur lous les
événements de la vie, de 9 h. a 6 heures.

<53,rueVoltaire43 (ler étage)
i.
(6&9ÏZ)

h

{Samedis et Dimanches exceptés.
15.17 '

A VENDUE,POURC1USEDEDÉPftRT
Saton, salleèman-
ger.chamhres^cui-
sine, tableaux.

. , Prendre Padiesse
»u bureaudujournal. 13.16lasuii ;

•m Ibnuttb, I uwn URUa

BeauMobilier

LOUIS xvs
ïï-oyex' frisé ciré
Comprenant : Armoire, 2 portes, glacés biseau-
tées.— Lit 3 faces avec sommier.— Table dc nuit.
- Matelas. — Traversin et 2 oreillers.

nvec armoire trraride largeur en-
tiórement demontable LOUIS XV i.

V'ï» mémo avec armoire grande largeur en-
tièremtnt demontable Louis XV.
450 Francs
X_x.VASSAL

52, rue de Normaudie, 32 - Havre
Ces Chambrcs toutes moutées sont ex-
posées ü ('Annexe, S, « tio .lules*
ILeetiisiie (prés l'Hótel de Viile).
G-R.aÖL3SrD CHOIX

de LITS FER et CUIVRE
(6S90z>

Bonne Occasion

tmm
pohée

en noyer
frisé, com-

d'un til de milieu,
armoire 4 glacé biseautée,

table de nuit marbre. —S'adr. au bureau du journal
491«

OMES QEIEB^LES
Rhums

RHUM
RHÜM
RHUM
RHUM

A. D. JOHNNY
MONOPOLE
CHOP ART
CREOLE (fendeMarqueHorsConcours)La

RHUM ROUSSEAU

OCCASIONS
28, rue Thiers, 28. 8 an vie
Trés belle Chaise longue velours fr -ppé, 'it fr ;
Grande Biblioihèque teinte ébèue, 39 fr. ; ua Bu¬
reau acajou et chêne, état neut 45 fi . ; un Lavabo-
ToPette acajou, 37 fr. ; un Lil cintré chêae et
acajou, 2 personnes, état neuf, 3^ fr. ; un Grand
Lit acajou,! personnes. Sommier, état neuf, 38 f .;
un Lit noyer, état neuf, 2 personnes, bon Som¬
mier, 35 fr. ; un Lit, 2 personnes, et Sommier,
14 fr. ; un jeu d'Oraiilers cl Travérsin bon état,
9 fr. ; une Carpette neuve, li fr. ; use Grande
Clace, 8fr. ; un Sommier neuf, 2 personnes. 20 fr.;
deux Statuettes, ifr. 75 les deux; un Berceau
osier, quatre pieds, 4 fr. (653iz)

HARNUS&2 cheoeux pour
service de camioDnage,
état de neuf. Grande Char-
rette de promen de trés

confortable, 28 fr Voltare deponay avec ou sans
harnats,ensemble310fa.—Sadresscrebez.ll L.l AUBüiL19,ruedeMeit.Hayre, f63iiz)

BOririE OCCASION
Maolsinea coudra[ZU!Xnu¥eeccoC'et'ou"
2GarniturestieGheminéas2If^.^SRSet can'
2 RégaSateurs Cai'!EIon
A l'ótat neuf. A Vendue bas prix.
S'adresserGoersdelaRepublics,54,rez-de-chayssée

(6499z)

ncu-uilis
FRÉBOUBG, rue "
bonne (Seine-Iafér.eure).

3 IIP 1/2, mar-
cbe parfaite,
vendue de
O rr.
Lorraine, Lille*
(5.18 (649iZ)

éi trés bon compfte, un
CHAEIOTenbonétat
4 usage de meunier.

S'adresser chez SU» marécbal'Roueviue» tö5isz)
IfURE

CGUGHEB
noyer cirê frlse, style Louis XVI avec grand lil de
mihcu, sommier, armoire a glacés biseautées,2 por¬
tes, grand m<$e!e entièrement demontable, inté¬
rieur ehöne, couronne et bouquet de roses line-
ment seulplés. 335 yr.
Chambre acajou et marquettcrie, bronze,
armoirea glacés 3 portes.l in.45de large, 525 fr.
Une autre Ckambre Empire, aesjou ct
bronze, armoire 4 glacés 2 portes fr.
Salle it Manger noyer sculpté, buffet 5 portes,
chaises cinr, table 3 ralionges »gs .0 fr
Joli Buffet de Cuisine avec crédence, style fleB-
ri II, Suspension.
A Vendre bas prix

S'adresserCoursdelaRépublique,54,rez-de-chaussêe
(6498ZI

EXCEPTIONNELLEMENT
h Titre de Réclame

JLJSQU'A Tï'ljcsr MAI

Pour faire apprécier les qnalltée et le fint
d<>la Bleyclette anglalse ROVAL
St'EEIïWEEL, entièrement d'origlne.

M l
68 et 70, rue d'Etretat, Havre

s'impose le gro3 sacrifice d'ofirir 4 sa Clien¬
tèle et future Clientèle :

1MÖDÈLEHomme,laisséi 4 €i 5»fr.,valeur240fr,
» Dame » f ^Sfr.,?aleur250Sr.
Voir nos Modèlcs exposós on vitrine
Agent des marques : Automoto, Armor, S£-
Georges, New- Hudson .
FOURNISSEURDE L'UHIOWÉCONOffilQUE

TRÉSSÉRIEtlXJe désire acheter do suite, ~.,.8U HhTre- Ua Fonds deCafé-Débit üe cinq a dix mulo francs. De pn fó-
rence dans le quartter de l'Eure oil au centre de
Ia ville, dans coin de rue trés passante. Hommes
d -ffaires s'abstenir. — Faire offres 4 D H au
bureau du journal. (t»4rt'z)

FondadeGommercsSvendre
L'ARGUSHAVRAIS
A. CAROUR,Direetenr-Propriotairs
7,BusDloquemare(PréslesBalles-CeLirates

etiareeVoltaire;
VENTEET ACHATOE FONDSOE COMMERCE
8' Année —Maison de confiance

CESSIONÖËFONOS
Siiivant acte s. s. p., SS»»Giibcrte JOUiiDA,
A'MTacédé a M. Joseph 1,13GOvIDEC, soa
fonds do commerce d<- CAFE-BaR expUuié au
Havre, n" i7, quai de Saöno Fri,edo possession
ie 25 mai 19 4. Fiiculté d'antieipatioa. Eieelion da
dormcile a 1'Argus Oavrab, mandataire des
parlies. — 2' Avis.

CESSIONBEFONDS
Suivant scte s. s. p.. S3. Léon Duphi a cédó
Sjm, vcu ve Jocheni son Fonds de Commerce
d'Ep/cerie Oébit expioitê au Havre, n» iu7. rue
Tbu baut. Prise de possession le (5 mai 1914.'
Election de domicile 4 i'Argus li&vrais,
mandalaire des parties. — (1" avis;.

CAFÉ-BARsur grand passage, beau maté-riel. Petit loyer. AH. 40 fr. pa:
i >ur.Prix a debattre : 3,000 fr.
1h FP-fWÏHT Brasserie do <ClsIs*o
jJIjlMI quartier commereant. Peli

loyer. Aff 7o fr. par jour. Dóparl du Havre. A cé¬
der avec 4,000 comptant.
1AFP-TiPRFP Mc"l!i|és, quarüer mari
Jtïl h MisSjÈ.a time Loyer et frais génèraui
couverts par meubié3. Aff. 80 fr. par jour. Prix
7,000 fr.

Menblée, quartier cenlral. !l
piéces et dépendances. Beau mobi

ier. Prix : 8,000 fr.
3AÏTTIIAPJ frés bien siluS.
i B. ¥ IJjiitUl Luxueux mobilier E.eclricitê.
ardin. Aff. 600 fr. par mois. Prix : 9,500 fr.

Meubté. Loyer rare. Lo>"g
bail. Net a placer : 2,000 fr. par

an. Occasion pour dame. Prix : 4,000 fr.
f AElAP-lP h t?y baniieue flu Havre. Frais gé-
iMau U&rjEj néraux ntiis. Beau logement.
Terrasse. Tonneiles. Aff. 70 a 80 fr. par jour. Prix
5 000 fr.

trés bien situó. Petit ioyer.
Aff. 180fr. par jour. Prix i dó-

iiaitre (7,<i00fr.
com estibles-Lêgum e s-

ll£ AOftiltiu Primeu'S. Clientèle bour-
geoise. Maison de 40 ans d'exislence. Béjx flcss
«els annucls 5,000 fr. Après affaires faites. Prix a
dé-battre 7/09 fr.

Petit loyer. Aff. 60 fr.
par jour. Prix a debattre

2.Sou fr. -
PDIPrBIP-P AFIP Brasserie de Cidce.
ÊJiAuIiiAljCi IfüiJu Bonne encoignure Aff,
90 fr. par jour, dont 45 aux liquides. Pnx 4,0 0 fr.
Grand eholx de bons Fonds ds Commerce dans ion:

les prix
Keiiseignemcafs abselument gratuits
Bien s'adresser a 1'« ARGUSUAVRAIS», 7, rm
Dioquemare. (85!8)

MAISON

PAV1LL0N

TABAC-CAFS

ÉPIGERIE-DSBIT

ie
FONDÉ EFJ 1S02

45,rae duChamp-ie-Fotre,HAVES
L. EVRARD, directeur

CAFÉ-DÉBIT

HOTEL

ÉPICERIEDÉBIT

PAPETERIE

PAVILIONIEDBLÉ

trés aDcienne maisoo, belle
encoignure. Loyer 2,i0 fr.

Aff fi5 fr. par jour. Bón»flees nets, 15,000 fr. —
Prix : 25,000 fr.,avec 15,090 fr. comptant.

Restauraur-C;*fé, dans station bal-
néaire, prés Le Havre. Loyer 2,400 fr.

Aff. 20,000 fr. pouvant augmenter. — Prix :
13,000fr.

Slcublés. Loyer con-
veri par le rapport des

meuöles. Affaires 00 fr par jour.— Prix : 6,000 fr.
éBTtfyP TE1 Loyer 750 fr. Aff. 53 4
&riu£iUD ilLHli 60 fr. par jour, dont 3/1
au «Kbit.— Prix : 4.200 fr.

Jout-uaux, CwlïSnsït
do Leetai-e, loyer 03 fr.,

aff. SOa 25 fr. par jour Prix 4,600 fr.
ra 1JJ1I1 dstïó-BEax*. lïliïai-d, ACcia-
i ABAu Lït-s, loyer 3,800 fr. Rapport des
diamines 4,9du fr.. Alt. 66.0C0 fr. Prix 20,000 fr.
svee 15,009fr. comptant.

«ïiardlu, foyer
(.460 fr., JO piéces

dont 7 bien meüblèes, Piix iO.O0 ft'.

MAISONMEUBLÉEmëubiés'. Prix 7,000
francs.

Grand eholx da Fonds de Commores et a tous prix
Listss da Fonds et Rensoignemeiits entiè¬

rement giatuits.
S'adresser Au Ci-édit de IVorutaurlie, 56, rue
du Cbamp de-Foire. (8329|

ou Atissii'rExs un
bon FONDSDE COMMERCE,
au Havre ou dans la Region;
adressez vous. en lomé

couflance, 4 l'INDIdATEUR COA1.VIERC1AI.,92, rue
de Paris, au Havre. LMeY (63u0)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
36, rue Fontenelle.
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